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INTRODUCTION. 
++++++++++++ 

1 

Deaarree le 17 Noveabre 1991, cette •ission de pro1ra11•ation du s• CIP du 
FNUD n'a pu se derouler noraaleaent. jusqu'a son t.erme en raison des 
evenements polit1ques qui ont marque la vie du Togo des les premiers jours 
de d-kembre. Madame SERR I ERE et Monsieur LEGAST ont. respect-1 vement qui t.t.e 
Lome le 7 et le lZ decembre et ont acheve leur mission au s1~Je de l'ONUDI ~ 
V1enre le 10 et. le 13 decembre. 

Les consultants de l 'ONUDI ont cependant pu e:<ecuter leur travail dans de 
tr~s oonnes conditions pendant une dizaine de Jours et rencontrer la 
ir.aJ·:·r1te des interlocuteurs prevus pour analyser avec eu.x l.3 situat.ion du 
secteur industriel et elaborer les bases d'une programmation. 

Les JOUrnees suivantes ont ete aises a profit pour rediger le rapport, dans 
la mesure des possibilites et essentiellement en fonction des renseignements 
colle.~tes precede&nment. 

La ~3rtie du rapport relative a la valorisation des ressources humaines 
reflete une perception des prcblemes et des propositions communes au 
consultant en ressource humaine-· .. de~ l'ONUDI et aux· .::oilaborate'llrs .des. 
N1nisteres du Plan et des Hines, de !'Education nationale, de !'Univers1te, 
de ia Promotion Feminine, etc. 

Par contre la p.3rtie du rapport relative aux aspects essentiellement 
industriels reflete principalement les propositions du consultant en agro
ind1..;strie, qui n'a pas eu le temps de reneficier pleinement du fructueux 
dialogue amorce avec les specialist.es des Ministe~es du Plan ~t des Mines, 
de l' lndustrie et de l 'Artisanat et avec les professionn.els. 11 a p•J 
ce,1--.er..:hnt confronter ses propositions a celles des e:<pert.s ONUDi en poste a 
L.:.i;.e -::t. apporter les amendements souhaitables dans • . .in souc1 d'-=-ffi•:.3•:it~. 

Le r-:ipport presente ci-ap-es presente done une esqu1sse de programm3t1on de 
de1.1:-: groupes d 'actions proposees par i 'ONUDI, ·sans que · celles-ai aierit p•J. 
faire l 'obJet de discussions et de negociations approfondies .3vec les 
confreres togolais. 

Ces propositions consistent en de1.JY. volets separes, ma1s compleQ~nta1res 

ai 13 muse en place d'une CELLULE DE REFLEXION ET D'APPUI A LA FORMATION, 
d' 1.;ne part, et 

bi 1.:i m1se en place d'•JOe ASSISTAN,::E: TECHNIQUE A L'ELAP.GISSEMENT OE LA 
GESTION STRATEGIQUE DU DEVELOPPEMENT INOUSTP.IEL, d'.:iutre part. 

c~ r:ipf)0rt d.:nt ~tre cons1d4're com;.e 1.m do:ument. de travail q•.a de·.-r.31t 
serv11· de r.eferen·~e po1.1r la .-epr1se e:. la po1.1rsu1 te de la programm.:it1on d.:ins 
un .:ivenir :.o•.1ha1t~ pr<'.',che. 

Le~ •:.:;ns1.1ltant?. t1ennent a remerc1er ·:~-.1ement le~· n·:iiitbreuseo:. r~rsonne~ gr.3ce 
.31.i;-:q1.1elle'3 o:e travail a pu ~tre reall~~. malgre les d1ff1c•.1lt~!- d~ l'he•.1:-~. 



A. VALORISATION DES RESSOURCES HUHAINES.F 
+++++++++++f+++++++++++++++++++++*+++~+ .. 

1. JUSTIFICATION OE CETTE ORIENTATION PRIORITAIRE. 
+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Les me-_.ures inc 1 tat.1ves, inst.it.utionnel !es et ft~-•:.:iles ent.repr1ses dans le 
cadre du se•:teur industriel, et les OCiiibrelJX projets d'ass1st.ance destines a 
renforcer ·:e~. mesures, n'ont. pas suff1 ~ 1'1ndustr-ie t.c.golaise, pcn.ir prendre 
l 'ess:>r es•:ou.pte. 11 est pr1orit.:iire. i:our y parven1r. d'api-•::;rt.er un sout1en 
au:< reformes des entreprises publiq~'E"S afin ~ ~rm~ttre selectivement le 
desengagement de l'Et.at et une perfcr-mance accrue des entrepr1ses. 

II est de meme imperatif de ve1ller au develop~ment des P~e!PMI et a une 

art-1c•..1lat1on entre le 
_possibles appl1cat1ons 

se-:::teur infor~et et forael, le secteur rural et ses 
industr1elles. ma1s ii est fondamental egalement 

d'apporter un effort i>:irticulier a la valor1saticin des ressources h•.DDaines. 
En effet, la volc-nte d'engagement de toute une population dans un processus 
de developpement industriel, prend ne~essairement nai~sance dan~ la 
reconnaissar~e, la formation et le respect de son potentiel humain. 

2. RECONNAISSANCE ET IDENTIFICATION DES RESSOURCES HUMAINES. 
++++++++++~++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

2.1. POTENTIALITES DES RESSOURCES HUHAINES. 

2. 1 • 1 • IND I CA TEURS DEPIOORAPHIQUES. 
---------------------------------
Les donnees relatives a la populati 0-:-r. S·:'•nt les suiv.:intes: ( ! ) 
- no:ribre d'h3bit.3nts: 3 556 690 (-s-st1:::::::.ion 199(;;, 

densite ........... : 63 habitants .::..: i.:m2 ( 170 hik;r,2 en reg10r-, m.:irit.1me>. 
- urbanisat1.:•n ...... : 25%, 
- croissance ........ : 
- alphabet1sati 0:>n •• : 3~% ~01 t 51% de ~ :i pop1..1lation masculine et 

23% de la population feminine, 
- ~colarisation ..... : 63% soit 69,2% o~s gar~vns et 46,5% des filles <2>. 
- e~p-9-rance de vie ••. : 50 ans ( 3 >. 

2.1.2. IDENTIFICATION DE L'EHPLOI DANS LE SECTEUR INDUSTRIEL. 
------------------------------------------------------------

• Secteur formel: 
Le se-:teur industr1el a empioye 978C. ::..;.:-sor.nes en 1969. Pl•J~ de la 111°::.1t1~ de 
cet effect.if s~ trouv~ dans l'1nd~!tr1e d'exi:.raci:.10~ m1n1~re et l'aJro
.al1:r.ent,:11re. C.:e 50:,nt le-:. grardes en:-..:·-=:·:-1ses ·'.!'H as:.:J1.;nt, a1r.:.1 la 1r1.a.J-::.r1tJ~ 

de' ea.plots .:ivec 3317 empl·=>:v~s ~n i·;.::;·, i:..:in-:h-: -:t•.ie le:: ?MI er. .:i!.surent 1.:..;,9. 

• Secteur informel: 
Le role t.ar .. ~1ble ·:h; se·:teur inf·:irrr.oel ,._:;- :,.3 .:.,,r ... :;.:;i:.6 3 ;1~r.~r-=-r l 'emplo1 r.'a 
malheurew~emeni:. f.-~'S f.31t. l 'c-b.1et -:l'erJ· .. .;i-!'~· pr.f..:1::.-:-~ et r..hlffr~e!S~ Ne..?tnm•:·rns, 
ce ~e-::t..,.ur a "!'t-: r~o:.or.n•J .:.:-mm~ "J '1..::-. ::~~ ~lus ~ir-3r.d~. ~-inor. le pl•.1~ ·;s:·3nd 
employe1.tr du f:~ys et l 'un des ro•...ia9~~ "'·-'~"!'1"1t1els d~ ~a v1e e'=-:·n·:·miq•~." (4) 

< l idocum~nt, ONUDT ?PDIR 51 5 r,,::.v I?•_:". t: ·:: id0r1n.;.-:-~ :inn~'!' ~-·:r::d: ire t 9;3C.-1 -;1.:,7; 
(j)~~t1rn . ..,t.,1.-)1""1 d"? 1981; (4) 1:.h4ffr~-:.~-7~·:i1n·:~=:. ':-t .. r .... :r·r.r~·:t .. &·v·~~ -(:.3h1-:-r~ i'.;•91-
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Const1tue a 90% d'act1vites rurales et. a IO~ d'activites urh:!rnes. excepte 
pour Lome, le secteur informel d~veloppe surtout des activ1t.es -:ommerciales, 
ma1s celles 11ees .3 la production et. au:-: services sont. auss1 t-r~s present.es, 
avec une suprematie affirmee de l-3 br3rK:he c::>uture. 

2. 1. 3. PLACE DE LA FEHHE DANS L 'ACTI VI TE ECONOtUQUE. 
---------------------------------------------------
La i:·:-pulatic-n femini-.e a et.e est-!m~e -=n i990 a l. 751. 000 f~mm-==, rei:.art-ies 
comme suit s.oelo1· la profes~i·:>n. d'·3f:-r~s -:le-:. inform.:it-ions de 198':· : 

Ensemble 

Enseignement 6. 357 ji). 231 21% 
Direction ! cadr~~ admin.is. 90 . i,.133: ~" 
·Pers~ aQl!lin~eytf:Ftti f ;;.soo · 1_6.474 24% 

"• !t 
Pers. C:ommerc i a·l 53.636 62.896 65~ 

Travail 1. spk., service 47 234 :':!0% 
Cuisiniers-serveurs 5.13? 13.723 37% 
Agr1culture 245.897 500 .581) 43% 
Ou·..-riers 5e,.ogo 427.560 15% 

Ce t-:ibleau de repar-tit1on de la .r-:-pu!.3.:ion residente active, ag~e de 12 ans 
et plus, se!on l'age et la profes~•0:-., m·~ntre la prsponderance des femlll<!:s 
dans le commerce <85%), l 'agric1.1lti..re (43%> et le s~rvice 111.;narier (37%>; 
mais seulement 8% des femmes sont dlrectr1ces ou cadres superieurs. Les 
femmes representent 73% des tr.3va i l i -:-:.irs independa:ats, a ins l que 66% des 
tra• ail leurs non rem1.1neres. Les s-:-:-:.':'•Jrs form.::l et inf0riI:.el emploient 
resi::~·:t1vement. environ 19·~ -:-t. 71'·~ :!-:- r-~r.:;onnel feminin. Er,·•:ron 28% d1~s 

emplo! s dar.~ l 'art1 s-3n.:it; s.:.r.t 0.:-:1.;~~ ;:-3r des f<:-~!l'ies, d·:>nt l-=-'! 3i 4 d.::ms la 
transformat.1-::-n aliment.3ire. Elle<:: sor,:: ens1..1ite pr~:sentes dans !3 ·:outure, la 
coiff:.;re et !a poterie. 

Le coaaerce infonael _oc-:u~ plus de la moitie de la population feminine 
active de Lom.f. P.-es de 45% des re.:ei:.::-:-s de la Regie Municipal-=- des Marches 
de Lo:::i-- proviennent seu.leme11t du Gr3r.:i Marche. Le commerce de det.3i 1 leur 
appartient d.:ms sa presql.I'! t·".>t-3i<t>.; -~::0,2%i. L'agr1culture (28% du PIB et 
30% des rev"!'m.is d'exportati.:.r.l 1.;::.ll1~-=- 0:-0% .:Je main-.::1'.:>euvre fe::rilnini::-. 

Le secteur moderne, qui offre ?3 -:ie5 -=mplo1s au T-)go, uti l 1~e 10% de main 
d'~:.;v:-e fe:n!nine au sP.-1n de:: -':-n::r--:-p:-is-=-s publ1ques, ).>::1ra-p•;bllq•.1ies et 

p1Jbl :~·;"!, -=~~entielleri1er1t d;:,r,:. .:J-o-:. i-::·.:-:.1.:,r.:. de d~:-ect1-:01·1, 01) "=: i"!s o.:.i:ui;.ent 
8~. 5e:_:iemer:': des po~te5 de -:.;idr,·:: .:•.:;:~r &eurs, s1.1rt-:-1.1t dans i-e d-:>m:iine de 
l '~d:;.::it1on et de l.a ~-3nt~, :.~1-::-n le r-:-:e;·1sem"!nt de 1901. 
L'industrie, quanta elle, utilise seulement 31 de main d'oeuvre feminine. 

2.1.4. EVALUATION DU MARCHE REEL DU TP.AVAIL. 
------------------------------------------·------···----
La r..-:·;:-ulation r~og-:>la15e, tr-.;.!! Je-•.ure ,.,,.'!'·: 50% d'h.3b1tants ag~s de m.::i1n5 de 15 
-3n:., !""e~te r•.:r~le 3 75'4. L:i r-:·r:;'.'!~~:.n .3.:r,1··1"! \15/':-9 .3n-:.l .:Je 1.440.001) 
~r!.<:nr1e5 repr~sent~r.C\1t:. 3 7;,2~~ de i' :.·-.puJ.:.t1°:•n 1::..:-tal~. s"!lon I~ PIM 1?;').~. 

-=t ~!": .-..:,r..:~:1·_.1~~--:· d.,n-:-. J.~ l""::.,_:11r..1ri ·:·~·· .. ~-:-:·-!' t 1.3~,;,. rJ.:·:--1t C,5~·~ ~n rot! 1-":-'.I ;1:-h.:t1n ,i:of", 

35% '!':": r..il i-=-:.: ru:--:d >. r'-'1;; -:!ar1'> l.·1 :-~-;11::·n de°' PJ.3i:.~:t•.r, .1v-:-: ·:.i:.'f, <I!% r-n 
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Le t~u:i de chOmage atteindrait 7,8\, mais ce ch1ffre a ete rem1s en cause 
par la Banque Hondiale dans une et.ude portant SI.Jr les annb.:s 1961 a 1985. 
L 'est.1mat.1on serait portee a 25% et revelerait beau-:oup de sous-emplo1. 
L'a·:f.::•pti0n, p.:sr le Gouverr.-:ment. togolais, en 1933, d'•;ne politiq:Je 
.j' ajustement. structure!, a provoque le gel des r.;-crutements dans la fonct10n 
!:·ubllque, et h fermet•..ire ou la pr1vat,i-:~t·ion de· la plupart. des entrepr1ses. 
pubi1q1.ies QU p.:sra-publlques, avec la suppression d'environ 20lH\ emplois. 

2.1.5. INDICATEURS DE FORMATION. 
-------------------------------
Apr~s •..111e periode de baisse. les effecti fs scol.:sires progressent, 
sens1ble1t<ent avec un taux de scolar1sation de 62,9% des enfants ages de 5 .3 
14 ans, en 1990. L'adoption du programme.9'ajust-eme~t structure! par le pays 
a impose de severes mes&es de red~esseiaent. r"inanc.ier~ . d~nt. la liini tatioi'l 
des recrutements dans la fonct.ion p•;bliq•.te. Des !ors, une des motivati•:>ns 
~ssentielles de la finalite de la scolarisation s'en est trouvee amoindrie. 

Dans le souci d'y remedier, une politique d'education, prenant en compte la 
dimension sociale de l'ajustement structure!, a ete elaboree, incluant un 
<::•:)Utien a l_ 'enseignement technique. Celui-ci est constitu;! a 60% des 
filieres court.es CAP. et BEP et ne represente que 1% de l'enseignemer:t 
9en~ral. 38% des etablissements d'enseignement sont. prives. 

La format ion profess1onnelle des personnes en coU?"s d' emploi s 'effe-::::tue .:;1.: 

C-entre Hational de Promotion Frofess1onnelle <CNPP>, ratache .au Hinistere de 
d'Enseignement Technique depuis 1986. Le CNPP forme environ 150 technicien::: 
par an en lilecanique generale et a•.1to, electricite, et meta•.1x en feui I le. 
L't:niversit~ et !es grande~ ecoles ont enregistre 7590 etudi.ants, dont 12.,5\ 
d~ femmes. en 19&~. 

2.2. CONTRAINTES DES llESSO:JRCES HUHAINES. 

2. 2. 1 • ABSENCE DI ENRAC INEHENT CUL TUREL ET SOCI~ECONOH IQUE. 

----------------------------------------------------------
Un des plus grands freins au pr~ces~us de dcveloppement industriel du pays 
tient vrai~emblablement a l'absen.::~ d~ prise en compte, deputs le dem:srrage 
d'une volonte d' ind•;strialisat;.on, ve-;s 1970, de l 'approcre systemique d'.1 
pr-:.bl~a.e, c'est a dire de l'-!:t•.;:;l~ approf.~ndie des 111ecan1~mes de S•J?1 

ir.r:.~gration d~n~ son environnemer:t. c•;lt:.urel et socio-economique. 

i.a t:.ransJA>Sl t:.;.0n de~ sr,ri;r..t•;re~, .::.o:-~ -:,~chnolo.:;ues et de=. fa·;·:•ns d 'a 0;11r d-=-: 
pay·::: -::fevelop~s s'P.st derouiee •. :.:.u-o;:)e .:ians ia plu}'.'3rt des p:1y-:. di!' l '."-frHp.o-=
s•;l:.-<:::ihar1enne, "sans se pre-=··:·:·;~:- r.: de la ::p~st1on de savo1r r-1uel r.r:••.1v.31~ 

~tre te degr~ d' adeq1;.11tion de -:e ::::-:iele .:ni contexte c1.1l t•.1?"~l l!'t so•: i·:-
~0:0n·:·m1q·J~, n1 m"!"me ·:i'•Jne .:id:tfJ':.a::.1::-. ::.:!11maie ·:les !·:il1-'t10ns a .:e ·:::-,r,t,l!'zte" • 

L' in3d.3pt.3t1-:•n ee rev~le dar1s ·:h~·:r.:~ ~ei:t..e•.1r: !t:.r1.1ct1.1re:1 l!'t:. ta1lle:. de~ 
ent:.repr1se~. d1v1~1on et ·:>r·?:!lili.'!::t':.~:-:-. du t,ravail. r~gles et 1n<:-~.1t:.1.1t:.1°.:.ns. 

o:r 1 t:.~res de ~r formance et de mes•;:-e. 

• (;°;e:,t:.1on -:,t,rat,~91o'.1•.1":' 0~'='· 

.J~ ?:tndt:. -.:·t. P.. T1f:~r·:rht"'·n, 
. - , .. ·-. 

(J·: ··: • I :, f" •· :: • 

:. :·,t.r 1e 11 e-:. •. J' .:ipr~1 
: ~ .l'ltl l'..;1']1. p !':',\. 
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2.2.2. HANQUE DE DONNEES STATISTIQUES. 
-----------------------------------·- .. 
Le fait se trouve plein~ment d6montr~ par !'absence de donnees sur la 
format.ion et:. l'emplo1, comllle s1 la planificat1cm se sit.tR1it- "en dehors" de 
la re'3l1t-e -:p..1otidienne r:t. se reduisait '3 une spe-:::ulation th-~orique. Les 
insuffisance5 d'infr-rmat.ions, et. l'inadequation des methodes de comptabi!1te 
nationale, tr-3nSI='·:>see'= d1rectement d'Occident, sans approche d'-:idaptat1on, 
eloigne les previsions de ia realite. 

La tenue -3 j.::•Jr de-:: (.k:>nnees -:.ur les demandes et les offres d'empkn parai:t 
inutile, CC'mwe de o:elles Sllr !es SOrt.-ants du syst-eme- educatif, non 
controlees reel lement. p?r les i-:in1st~res d1.i Travail, de la Fon-~tion Pub! ique 
ou de l 'Ense1.;inement- Te-:hruque et de . la __ format1on Professis:-nneUe, f-3ut;e 
d 'outi ls adequat et .:ijusr:.e. 

2.2.3. DIFFICULTES DE CONCERTATION. 

Le manque de concertat1on entre les organismes charges de soutenir et 
promouvoir le secte•Jr industriel et. i:i difficulte de coordination de.leur.s . ·; . :_ .... -
activites ne facil1tent guere les demarches des invest1sseurs et des 
promoteurs, et~ reb1..1tent les in1t1a::.:-.,es pouvant favoriser I 'articulation 
ent-re sectet..T informel et. formel. 

Coes divers or·~13n1smes de promotion sc!"1t les sui-.rants: le Centre Togolais des 
Investisseurs ( CTi i, le Fonds de p2rticipation au:-: prestations de service 
<FPPS>, la S-:.-c1ete de Cauti.:m Mut1.;elle <SCM>, la Chambre de Commerce, 
d'Agriculture et d'Industrie du Togo <CCAIT> avec la division d'assistance 
aux entrepris-es \DIVAE:l, le Gro:;;-=:r.ent Togc.lais des PHE <GTPME>, et 
1 'assistance i:•-:-ur l' infe>r·:aation et 1: formation. 

2.2.4. DIFFICULTES DE GESTION ET D'ORGANISATION DES ENTREPRISES. 

Le passage d'une tu::.elle d'Etat a la lil-..erte d'action et a la 
responsabilisation des operateurs decentralises est une situation 
transitoire comple:.i:e a gerer. L'or;:3nisation i:fe C·:mvergences d-305 une 
perspective de d..eveloppemer.t reste er,.:ore a approfond1r, ains1 que la mise a 
JOI.Jr d'act1eins -:ompiemen::.-:i1res po1_;r 1,.:.-,e politique industrielle -:oherente. 

Enfin, les er:t.repr1~e! n'c-ni::. p.:is t.Oll::•.irs 1nter~t a developper des gestions 
rational 1see3 dan~ 1-:i :i1e~•..1re c.1:.i >~s effets de ge5tion ne sont p.;is 
necessa 1_re!ilent. 9r.:1t if i :1nt 5 .3 court :erme au 'e1n ·~' un en-..r.1ronnement •:•u 
l' informel e5t pr.er .... :.r1der.:1nt: De pl•;!. l.:s ~e~~ion, du r-ecr~.ii:.ement s'-effectue 
so1-1vent h·:>rs-;-,.:•rrr:-:-!. .:p.~311t:.:1t.1-.r":! et :~ '!Ou~-empl-:-1 e~t pr~;.:.nd~rant. 

Il est ev1d~r.i:. ·:iu' il e:.~, 3!.::ir~ -:ill'f;:;le d'er1vi~ag-er 1x1~ reel le 9":~t1on de~ 
re,so1_1r.:es h•_;m.31n-:-~ .. De:. i.:1.:1-10":!. d~:-.! l 'c•rg.:in1s.3-:,1.::.n d:.1 tr~·.r.-,11, le manq•.1": 
d": p:.l1t.1q1..1~ ;;.3l~r1:i!-e !r:.:;r:,.3::,1-..r":, ;·;ib-senc·~ d':Jne pr1s": -:-n c.:.mpte des 
be~.JlnS des :,.3i.3rie:. SUf l": p!ar: de :: ,,.-3nte, du ::.ran!.p;:>rt., de l_'heber~ement 

et de la f·:>rm-:1'-,i·:>n i:onti:-v;e, n"!- m-:-t.1·.·7:-;t, pa~ l~ il-3in d 1 0"!-1.1vre et freine f.-3r 
-:on3eq•..ient l;:, prod•.1-:t.1v1t'!!-. 
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2.2.5. DIFFICULTES LIEES AUX INSUFFISANCES DE LA FORMATION 

225.1. Connaissance de base non part.agi:e.-

Potir an.3lys-:r les di ff1cul t.es l 1ees a }.3 formation. i l est. 1nd1s~nsab!e d~ 
garder en .memoir~ le·tau:..: eleve d!.31)apha~tisme gener>al: d~ 65% et de 80% 
i:•-:our les femmes. Cette connaissance m1nimale et. fondamentale, non encore 
partagee, lim1te necessairement le-s potent.iallt.es des .3ct.1v1te=. 
prc.fessionnelles. la qu.3lite et. le rendement de l-3 product1•:-n, et:. ind1que, 
i:•:tr ce seul c-:or.stat.. I 'handicap cac1eur au de .. ·o:-loppement e.:o:-.. ::>mique et. 

social. 

O.:ins ce conte;:te, et en prenant 
politique actuelle, il apparait. 

en compte l' inst.3bilite de la situati•.::n 
p-:u probabi-: que l'econom1e togolaise 

connaisse de notables modifications d-:ins s.3 strixture de prod·...ct.ior, au cours 
d 'un avenir prod1e. 

225.2. Probleme de qualificacion dans le secteur moderne. 

Faute d'approche plus affinee, il faut consid~rer qu'environ la moitie du 
~rsonnel employe dans ce secteur po5sede une q•;al i fication offic1.3l isee p.sr 
u..-1 diplome ou une certification re-:onnue \ l). Sur cet ensemble, 2% font 
partie des cadres superieurs et de·,•:-3ient po.3seder un nivea1J .:le forrna!:.1on 
superieure; 1% si:·nt ccnsideres comme techniciens super1eurs .:!""" nive.su b.3c+2; 
5~ font fonction d'agents de mait1·1se ou de t-=chn1ciens do:- niveau BT et 
devraient posseder le baccalaureat assoc1e a un formation technique; 41% 
sont recru;;es comme travailleurs q1.iallfies <20% d'employes, 21% d'ouvriers> 
et devraient avo1r obtenu un CAP. un BEP ou un diplome professionnel 
~quivalent. 

225.3. Faiblesse de la formation dans le secteur informel. 

Le Ninistere de l 'Enseigne~E".nt Tech:.•que et. de la Formation Profess1onnelle, 
p.sr lant de la qualification des par.rons responsables de pet i r,es 1;n i t.e:: 
productives du secteur informel la juge faible et en donne la r~partition 
suivante : "Plus de 25% d'entre-eux sont analph.:ibetes, et seulement 5% ·::>nt 
atteint le niveau de l 'ense1gne::&-o"nt second.:11re; mo1ns de 3% de ces 
travailleurs seraient passes dans u;, centre de form.:ition profess1onnelle et 
1'~ .3uraient acquis leu1 qualif1cat:·:·n, sur !e t .. :is, dans un"? entrepr1se dt1 
secteur moderne. En fait, la pl1J1:-:i:-: d'entre-euz ont acquis leur formatii::.r1 
en tant qu'apprent1s aupres d't:n ;-:':-rc·n d'un r--et1t -~teller de ·='=' se.:teur 
informel". 

Cer.~r.dant cette f·:.rrnat1on ~st tr~s :. >~a to ire dar.~ ia mes1;re 01'.i le-:. app1·ent1 s 
1:0r.st1tuent. en f.:11t un-=- ma1n--:l'·=·-=-·.:·.-re gr.:ituir:.e a l.3q1.1elle n'es~J en'3e19n,,;, 
·:1u 1

1Jr1 m1n1mum de conn.:11~~ances pr~:: :pJ':'~. f·:>!'"r~,e'=c:. d'~r •. :h.:tln..:-m-::nt .:Je ·;:~ste-= 

r~[-~t.ltlfS S!Jffisant a la producti.:,;-. :le.l'-:>tel;er. 

225.4. Retard~ en formation du ~ecteur agricole. 

~.:lare pr1•:ir1t.:i1r~ par les aut.e>rit·-'·3 togola1-=~~. le se.:te1.1r 3gri.-:i:·le i: .. :.:1.ir-"'!" 
1:-res de 70% d~ la forced"! travail -~·...; f>3ys ~t, r-:-urnit ~nv1r:un:3)% du PIE. L-:
si:·:.it1~n a <:~ sect.eur necessite [-'3r:,: !element 1.lft ·3f.'f.'1J1 au devel.::rppem~:•t, d~ 
i:-:-raine5 -:i~t1·.t1te5 r...ermett.:int le j:.?!':a·;1.r:- ~ un·: -3·:;r1°:1_ilt•.1re r;.-: .. :k·rne ~".. .] l.:i 
-:r-!3 t.1.:.n d' 1.1n 1 t~:; de tr.:'lns f.:.r m~t 1.:-r, ::19rc·- 1 n~h.1~ ~-1· I"!" I I~. M.:1 I he•.a-e•.1'5-::-mer:~ , I·~' 

•.p 1 JI ~ t .. J ~.a v-:.""m"::·r1t:. Ju:-: t~~··:tt n 5 -::"n f 1':'\r rr: ~-: : 1~·n t.~r: hr1: .·p ;"'.'. .. -:-~ .. ·:.v· :. !':.1,:.nn .. :· ! l ,:;- -~1.i;_. .>·:· 1.:11".:....: 
r 1.1: ~··:·· .~1J·::.i:,,r;·~·r·.iL! ... ~·~ ,·JI.?' d~.;:i-•r»l:~~r !~.· .·:-.:t/· .. ;1r. 
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2.2.6. CONTRAINTES A L'INTEGRATION DES FEHHES DANS LE DEVELOPPEMENT. 
-----------------------------------------------------------------·--

226.1. Analphabetisae et faible taux de scolarisation. 

Ma~gfe l~ dynamisme req:mnu de la fe1t111e togolaise, .i::-artH:ul 1erement. dans le 
-::-ecteur commer.~1-31 iargement ·.·.3lsr•::e par ie:: "Mama-Benz''., ,.le tres f.31ble 
t .. 31_1;.: d'alphabet1s.3t1on, ac·:n.1 en m1lleu rural, const1tue le pr-::n1er c-bst:.acle 
-~ son reel acc·~S au devel.:;ppement e.:.::;nom1que et ~ocial du pays. Doe meme, le 
t-3'.L' de scolar1sa10n feminine, variable d'1.me.·reg1~.a l'autr--:-., est,est:.1mee 
.!, 46~~ pour l 'ensemble du r.ays. 

Taux d 1 an.3lphabet1sme r_.:mr la poh.~lation agee de 12 an: -:-::. plus. 

Md ieux ilrba1n .,. Rural Url-...a1n Rural 

2 -~ - ,, 
39,5 % 72,7 :.; sexes O.J,O ,, 

Masculin 46,4 ~ 22,4 \ 5;3,6 .,. 
Femin1r. 77,(: "' 55,5 ., 

84,8 ,. ·• .. 
: ., . 226_.2~ c;A>ntrair:ites specifiques ·au -milieu rural. 

• Les revenus. 
La main-d'oeuvre feroinin-e, empk'y~e a 60% cans le secte,..:.:- ru:-.3i, est 
generalement peu OU pas r~muner~e. 3: remuner.3t1on ser.31t h :;1Jiv.3nte selon 
une enquete de l 'UNESCO real i se-= en 19;39. 

Pourcent3ge de femmme 
33,4 % 
25,5 % 
11,5 % 
5,0 % 
7 ,5 ~~ 

• L'acces a la terre. 

Revenus I Mois. 
5.000 FCFA 

~-. ·:· ')0 I 10.000 FCFA 
1 (j. ::1)0 I 15.000 FGFA 
l~~.200 I ~0.i)(itj FC:FA I 

.S(:. ·:<)0 I 35. 000 FCFf.. 

~i treoriquement I la fel!:l!le pellt f...0:: Seder et gerer la terre' en pratique le 
fait reste rare en r-3isc•n dt.1 po1ci: des traditi::ins en rnii1eu r1.1ral, d'une 
part, et parce que l 'art.1cl-e 391 re:-.-:! inefficaces l~s d1sposa,ion:i d1..1 Cooe 
de la famille { 1980> ( l l, d'autre ;:-:rt, car il fait dependre leur m1se en 
application d' une declar.:it1c.n fa F.-= p:>•..1r le def in ir i:r:.r test-3merit 01J 
transmis oralement a un representar.::. de la loi. 

226.3. Contraintes specifiques au milieu urbain. 

• ievenus et cadre legislatif. 
Le sort de la ie1J>me en mlile•; r•Jb:?:r. :1'°"-;;t _r..as f·:ind.3mer1tal.::men: d1ff.~r-=nt dc
celu1 de sa consoeur :-urale. Ei:-:- j:"'!'t1t cons.3.:rer 9 heur-=s .31_1 t-rava1l 
domest1que non remunere et, ;3 '3•Jt.r-:-=: h-::ures .3 une .3.:t1·-11te r-:-.:.f-:-::::lonr.elle 
remuneree. L'.3b:.:ence de v~r;:-:.3bie -:::::::-e l.e~11sl.3tli f.:nt ;:-eser ·:i.;-s ·:·:md1t.1ono; 
de travail p3rfo1s ~pro~vantes •• - l.:i ma1n-d'o-:,uvre f~m1~1ne d~ns le~ 
°'ntrepri~es. 

-------------------------------------------------------------·-----------------
( 1 > Le Code 1:.-:.90 l .3 1 ~ d""?-:. i::-er s-:>nn~:: 7: d~ la f am 1 11 ~ r-::-.: i:·nna 1 :.. ~ 1-::i f-:mm~, '='rt 

tant qu' l nd 1v1-~•.1, le:; r::-:-r:.~~ ·:lr ·:::> 1::.: cp.1 1 .3 l 'her::.m-:: : ·:Ir--:·, r, =''·• ;-,.:•m, .~ l .:i 
i:-r·:iter:t.1on d:.> d0m1.: 11~. -:!role· (i-:- :"'ns~nt..1r .31_; m::ir1.::i-:1''. L:> (:c._J.-. 1:~.:-r!ll~~ . 
.ri-9·3 1 ement:. .3 ! :J f .. .!mrni::- l "':: ::.r:~:i·~ :. dr ·~: ~ : (i'J 

1 .3 l 1 h·:,ri1ml".: ".:n :~1 ·' '·· i ~-:· ~- • ;-=-- ·:· 'J":(· ,.; ·~ :.:. 1 ::..·ri 
d~ 3~3 par~anf:.~. Ell':! r.--:·~.;~ .. ..-.rr:il&:•:i1,.:-r1~ ··-:ir1t:.r:-t~ d~': ::·1-::"no: ._1..-:· :·,,:,n :,·•r1. 
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• 6estion, Acces au credit et a la creation d'entreprises. 
La presence tres li mi tee de femmes dans le secteur m·xlerne, causee 
prcbablement p.:sr la tendance, dans les annees 1950 a 1960, a ~r1v1legier la 
scol.;irisation des garc;ons, ne r--enr.et p.:ss de generer t:n •:h.3ngement. de 
ment.a l i t.e fac 111 t.ant l 'aCCeS des femmes a des respcmsabi 11 tes 11•'.:•UVe l les et. a 

L.3 m1ss1on a pu ·::>bserver les ret.1cern~es formulees.en general a l'e9ard do:o 
.;ir.::;u1:..=ments de femmes, com;ner<;:ant.es noto1rement. conr11..1es. desireuses 
.:!' lnvest.ir le1.1rs capit.au .. x dans l::i product.ion textile, p.3r exemple. Bien ·:1ue 

·::elles-c1 a1ent f;1t r<::marq•.Jable;r.ent;, leurs preuves dans le •:ommerce, r1en 
n' est. fa it., horm1 s les d1 scours, pour fac 11 i ter leur eng.3-;;iement. .:fons 
l' industr ie. 

• Culture et traditions. 
Comme en m1l1eu rural, sous le poids d~s .. traditions, la·f~mme reste 
cloisonnee dans les activites qui lui sont habituellement devolues. Ceci ne 
·;ienere p.3s l<:: :lynamisrne et. ne lui laisse pas les moyens n~ces;;a1res JXJUr 
s'introduire dans des secteurs porteurs, OU pour ameliorer Sa productivit~ 
dans les doma1nes ou elle exerce deja. 

A l'heureactuelle, l'inst.abilite socio-politique contrar1e le sout1en 
inst1tutionnel qu'aurait pu apporter la direction de la promoti•::in feminine. 
L. 'absence d-:- coni:ertat.icn et de coordination entre les minist.er'='5 
techniques, les bailleurs de fonds, les ONG et ·::ette direction, renforce les 
str• .. 1Ct1..1res rr.entales peu ot..-vertes au changement des pratiques 
discr1rainatoires. 

2.3. BILAN DIAGNOSTIC SUR LES RESSOURCES HUMAINES. 
-------------------------------------------------

L'.3nalyse de:. r-•:>tentialites et. d-:.s contraintes d'une colle:::::.1v1te hum.:i1ne 
r.·rec1se, ::;us.:ept1ble de fourn1r un stock" de persor:nel, adapt.e atLx beso1ns 
des entreprises, en amont, 9ere et organise selon les priorites de la 
productivite rndu:;trielle, en aval, revele les r...articularites suivantes 

• Une carenc-:. gr::ive en formation b.:sse et en formation C('ntinue; 

1.• : 

IJne .3\-,sen•:e de donnees s~r ieu':-e~ s•;r les besoins q~s· inqusi:,r1el~C. · .· 

• Un""° impossible adequat1on entre l.3 format1c.n du personn""°l et l 'emplo1; 

Une m~c.·::,nr· •. 31-0.san•:e .:h .. 1 °:•x1texr..e :1r9an1sat1onnel, d.:sns s')n er-.semble, er:. 
dLJ r-·.:.1d:. .:ie5 trad1t1•:·ns .::;l::.u:--:-i ies fre1n.3nt le d~vek•ppem~nt attendLJ 
du ~e~te~r industr1el; 

Un~ ·:i:•(·i··:i' na t. i i:.r. l n~ u ff 1 5 =1·1t·-=- ~r. :.re- 1-:-~ 1 ns tance5 d 1 ve'!" ::e:. .3y-3r.t. 
· .. ..-.: •. :..3t...1c,n ~ pr·1:•mo1Jv1:•1r 1:-:= ~-=-·:t~;_;~. 

• Une st.39nat1on de l' int~9r.3t1.:;-r. des r'emmes dan-s les proc'!:-35'..15 d'.3co::~s 
au ~ecteur moderne. 
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Ce ccnstat amene a l'identification de quatre grands axes prioritaires afin 
d'e~s.:i:rer d'ameliorer les mecanismes d'appuj.,au,developpement- indastriel1:: .. 

Le premier axe, a long terme, vise au renforcement des plans 
d'alphabetisation, a la restructuration de la formativn initiale, et a 
l '·:>rg.:ini sati•::>n qua 1 i tat.i ve de la formation cont.inue. 

·Le deuxieme axe, a.moyen terme, voudrait apporter un.sout~en;au role de la 
·:vmmun"icatic,n •. c '.est . a dire renforcer. . les. p0les d. information' de 
c·:mcertat.ion et de coordination. 

• Le troisieme axe cherche a developper un apport. en interventions a court. 
terme, S•:>uples, rapides, visant a COlilbler des besoins precis : assistance 
!-•Onctuelle de formation dans l 'entreprise a la demande des interesses, aide 
.:;u demarrage de l 'entreprise, a la realisation d' initiatives feminines, 
semin.::iires de valorisation .des ressources humaines. locales, etc. 

• Le quatrieme axe devrait creer un 

contexte et ses implications dans 
-lien necessaire 

le vecu C:es 
r~ticenc~s l 'app~entissage de technolog1~a.: e!- -_les 

-:i.:i0ption. 
i !• 

entre !'analyse du 
entreprises, entre 

enr~g is ~r~es : a .1 et.Jr> 
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B. CONTEXT£ OU SOUS-PROGRAMHE IHDUSTRIEL. 
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

1. SITUATION ACTUELLE OU SECTEUR IHDUSTRIEL. 
+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

1.1. TYPES D'.ACTIVITE .ET EHPLOIS. . . ~ . 

Sur environ 150 ent.repr1ses ind1.Jstr1el 1-es lnst.al lee-;. au T•::r;:•:>, 90% le sont 
dans la commune de LOME. Leur reparc1t10n dans le .i:-:iys ~st la su1·.r.:1nte, par 
Region : Maritime: 135 unit.es; 

Kara: 5 unites; 
Plateaux: 4 unitA~s; 

Centrale: .2 unites; ,. 
Savanes: . 0 unite .. 

Le tableau c1-apres donne la repartition par branche d'activ1t..e. 

NOMBRE ET REPA~TITION DES ENTREPRISES PAR ACTiVITE ET EMPLOIS. 
--------------------------------------------------------~------------------~ 

Annees I 1958 1989 I 
----------------------------------------------------------------------------, 

Branc~s d'activit'b .... :: I ~J.jmbre % :~piois. \~ I tlorabre.: %. I. 

Industries extractives I l 0,7 2l164 25,4 I 1 0,7 I 
Alimentation, boissons, tabac T 36 24,6 2912 36, I) I 34 23,0 I L 

Textilles, habillement, cu1rs T 6 I. ' 465 5,6 I 1 0,7 I L "T t L 

Bois et menuiseries I 21 14,4 482 6,0 r 21 14,0 I 
Papier, imprimarie, edition 38 2f,. i 7'Vi 9,0 52 35,6 I 
Chimie T ,")I 14.4 4!i" 6,0 I 16 11,0 I ~ -L 

Mineraux non rr.etallique-:: 3 n .-. 4a::. f,' 0 i6 11,0 I ~ . ...., 
f1eta 11 urg i e et ouvrages m~tal. 18 1 r, ? -- . .,,; 1-=··"": ·'J- 2,0 I !'4 10,0 I 
Autres industries diverse:; I ·": 1 I. 30: '•' 0 3 2,0 I L ,-. 

Tot.aux 100 8094 100 I 146 100 I 

Source : Direction de 11Industr1e e~ de l'Art1sanat . 
. . . . 

Les branches d'activit.e le:; m1euz represent4es, er. r.ombre d'entJreprises, 
sont celles du papier, de i'-:19rc.-a::menta1r-::, .:!:.: t..::.1s et de- l.;i ·:h1raie. Une 
forte diminut1c.n du nc.mbre d'entr~;;.r1ses (f, a l i est con:.tatee dans le 
textile, mais elle e~t 14g~re ~3ns l'al1menta1re, la ch1u.1e et la 
metal lurgie. Par contre I~ :: .... ct~u' dtJ p.3p1er a at1·;1rr.-::nt:.-!- con!. ider.:iblement, 
passant de 36 as::::. ent:-epr1::e::. :,;;;-:.:.ut !:•3r i3 ;11uit,1r.-l1c.::!tl·:.r1 ·:h.1 r.ombre de 
petites impr1mer1es. 

Les 8.094 "!'rtiplo1:: ind•J-:.r.i-1ei:. 1;-,d1~·-:~!. c1-rJe:.:.:;:., f.:.·.;rn1:. j:..3r ia D1rect1•:>r1 
de l'Industrie et d~ l'Art1s.3n::it, :-:-:-a1ent r.~rman-ent~. tand1:. que d'autre~ 
chiffre-:. de J.3 mea;e ~·~ur.:e, ir.d1:;·.::mt 11.9CJG eu.pl·:>&:., in.:luenuent le!. 
emplois tempora1res et s~1sonn1er!. et represent.e1·a1~nt mo1ns de l'-' de la 
population active d1..1 f.1,3y:L L' indust:-•~·oi:c.1.Jpe 40i~ de m'31n d'•::.euvre qtJalifi~e 
et pl us d~ 50% du t·?t.3 l dan-: !es ind•;~tr 1 es e:·:t:.:-act:.1 ">'e:. et aqri:-
~ l 1ment~1 re!:. 

Les PMI representent la majorite de ces entreprises avec 77% ou ll2 unites. 
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1.2. Pl.ACE DANS L 'ECOtDUE NATIONALE. 
------------------------------------
Le tableau ci-apres indique le Produ1t Int.erieur Brut, de 1937 a 1989, par 
branche industrielle, e>:pr111.e en milliards de FCFA courant~. co;np.:ire a•..lX 
autres secteurs de l'economie nat1onale togola1se. 

P.1.E. PAR BRANCHE D'ACTIVITE, EH MILLIARDS DE FCFA t:·:::ijP.ANT3 
!------------------~---------~------------~~----~-------~---------! 
I Branch-es'dia~tivite I .. 1987 rn58 1989 I 

I-----------------------------------------------------------------1 
I INDUSTRIES EXTRACTIVES I I 
I Phcsohates I 2.1,8 24,8 52.4 I 
I . Autres l 1 , 5 .. 2, 0 2, 1 I . 
i------..,.--.:.-------.-.:.-----------~-7-:--:--:-:----.----.--:------------------·I 
I S~us-total . . . . . I · 23:3 :.26,5 34,5: I
I~-;---~;:...:... :-::.--:---7.:.:.·--..,.,-.:.--:------:---::-------"."-:---:--------- --=-- -.- ,... --- ---, I 
I INDUSTRIES MANUFACTIJRIERES I -·I· 
I Alimentation, boissons, tatac I 14,2 15,6 18,7 I 
I Texti~l~~~ .hal:>.i.ll~~~mt,:cuir .I. 4,0: -4,?; -5,2,, I 
I Bois et menuiseries I 2,2 ?.,2 ~.6_. ..1 
I Papier, imprimerie, edition I .t, l 1,4 i ,4 I 
I Chimie ... - . I _0,7 -_1,9 2;1- I 
I Minez:aux.no!l ll!etall~q~~ t.· 4,0 :3,? 4,0 I 
I Hetallurg1e de base I 0 .8 0 ,8 I) ,8 - I 
I Ouvrages metalliques I 1,1 1,1 1,6 I 
I Autres .indust.ri~s (iliverses . I . 0,3:· . 0,3 0 14:: I: 
I-:-----==------:--:-~-:-=:--~---~~----~-:-77~-~--~~~--~:------~~---~~-~~--I _. 
I S<:>':-ls;:total .. , .; I . 28,4 31,9 36,8 I 
!-:-~---------~---~-~-~=~-:----~----~:----------------~~-~----------! 
I AUTRES SECTEU~S I I 
I Productions vivr~~r~-~ i . 76,8. 89, 7 93.o i 
I Cultures d'exportation I 16,5 14,4 !.;:.,6 I 
I Sylvicult1..1re, produ-:t. anrniale~ I 32,6 33,6 37.6 I 
I Batiments et travaux publics I il.,2 _14,1 13,9 7'.l· 
I Energie et eaux I 10,5 11,6 11,9 I 
I Secte1Jr tertiaire l 172,8 183,8 1137,0: ... , I 
1-------------~~------------------------------~-------------------I 
I Sous-total I 323,4 347,2 358,6 I 

!-----------------------------------------------------------------! 
I Tot.:i;.ix 375. l 405,9 4:29,9 I 
!-----------------------------------------------------------------! 

Source: Cadre Macrc-Econom1que 1991-1995 - M1nistere du Plan et des Mines. 

L-:- ~ecte•Jr 1nd1;str 1el part1.;q:.a•t i:.::,:_;,- 2'.2,6 }; au ?. r .B. en 196·;;, don::. 
8, 0 % i:•.:.ur les mines, 
8,6 % 1z.•..11· les man:..1faci:.1;re:i.. 
6,0 % V-•vr les BTP et les ener·~lles, 

t.30-:hs q1;e le~ r_.3rt'!. de3 o31.ltl'e!. ~e.::-,e1_;r5 .e-:-:.nom1q1..i.e~ eta1ent le~ 5U1V<Snte'!. 
40, 0 % pour le :sectet1r pri ma ire ;-gr icole et 
43.5 % p.:>•.•r le ~ecteur tJerr:.1.:s1r-:-. 
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1.2.1. INDUSTRIES AGRO-ALitEfiAIRES. 

Ce so~-sect.eur, pris au sens large, concerne les activites suivantes 
abatt..age et viandes 5 entreprises; 

- coton et huileries 4, 
- metw..e-r1e. biscuiter1e: 4, 
- boissons 3, 
- produit: la1tiers 1, 

fru1 t.s. epices' etc 3, 
- poissons, crustaces 5. 

c~s 25 entrepr1ses represent.eraient un PIB de 18 ailliards de FCFA, SOlt 

"-. ::3 du P. I . B. national. 

1.1.2. INDUSTRIES HINIERES. 

L"1ndustrie ainiere depend prat1quement des profits lies a !'exportation d~s 
r-·!-~::-sphates bruts, utilises pour la fabrication d'engrais. L'Office Togolais 
de Phosphates 0. T. P. est la seule entreprise etatique du To-;o chargee de 
i'exploitation et de la comaercialisat1on des phospha~s. 

Les exportations s'elevaient a 3,4 millions de ~s en 1989, ma1s a 
seulement 2,4 mil lions de tonnes en 1990 a cause de la aevente sur le marcre 
europeen. oi:c.3 s i onnant une perte de recet tes en devises de 4? ::ii 111 ons USO. 
Cet.te redu.=tion des exportations est. la conseciuence des aesures leg1slat1ves 
f.'•1~-::-s par la •::EE pour baisser le ;;au-..< de teneur en cadaiUlil -3•.1to:-1s-be d-sr.s 
I.o.= engrais pour liaiter la._pollut.ion c;fe~ sols et des ea~. -La production et 
1es exportations des phosphates ont ~te les suivantes en 1989 et 1990 

PRODUCTION ET EXPORTATION DE PHOSPHATE 1989 1990. 
---------------------------------------------------------

Prc.0•.1etion annuelle 1000 T·:·nnes : 
E:q;;.r:.-3 ti ons 

Europe occident.ale 
~urope orient.ale 
Afrique 
Amerique du Nord 
Asie 
Oceanie 

3.356 :'.:.314 

822 714 
356 93 
445 150 
889 302 
462 443 
262 

---------------------------------------------------------
Source : "f1 i ~ery .:.nrn.ia l Rev i ev 1991 " : 

L~s g1sements de phosphat.e d'HAHOT::: et de AKOUNIAPE sont explo1t.~s ~ c1el 
·:.•J·Jert:. et sont;, relies a l 'us ine d~ t:.ra i te111ent de KPEME par ::ne 11.;;r.e .::~ 
che:u1n ·:le fer. La capac1tf. de produ::.1on .onnuelle est d'env1r.~n 3,':· ii11.lli.:1ns 
·=i~ !z.nnes d~ r .. r.osphate m:u·.:h.3nd. :· 

1. 2. 3. AUTRES INDUSTRIES. 

C.o:-:: ~•Jt.res rn-:ITJ~tries ci:.nt.r1bJent r-·:-;:- r .. li.1!. de 1·3 rulliard' F!::fA •. :-1.: .:..::. ~ • 
. 3:.: PrB, pre5q1.1'.~ egal1t~ avec le !:·.:~-secte1;r agro-al1aenta1re a 11.11. !'-~•.11. 
MaB, exception fa1te des text;des a·.-ec 1,2% du PIB, les montant~ et:. p~rt~ 
des autres branches industr1.elles :::ms le PIB national sonr;. inf~r1eure!. ~ 
1 •:,. Cec1 mor.t:.re l 'etat:. embryonr.a~:-e -!:t rr1ar91nal de l' i:-1d1.1st:.:-1e .:hn~ 
l '~o:r.;.nom1e gener~le du Togo, :-.!lgre !'! nc111bre r~i~~,1vemer,t, ~l~v~ 
d'~ntrepr1~e~. q1.11 sont:. r,r~' m~.J-:ir!~!:r~m~nt de~ r-~t..1t,es 1.1n1t;,e~. 
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2. COHTRAIHTES ET POTENTIALITES DE OEVELOPPEHEHT IHOUSTRIEL. 
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++~++++++-

L'e-:amen du se--=teur industriel peraet d' identifier un ·~and noabre de 
contraintec.; et de potentialit.es qui corv.:ernent i:-rincipalea-ent ql.0tre series 
de facteurs regroupes cc-mae suit : 

1. le cadre inst1tuticnnel. 
2.. les 01 veaux de pe-rfor.ance des ent.rP?pr i ses. 
3. le::: r.:-~so•...ir-:es et. fa::te•.rs de prod•~::t•on. 

2. 1 • CXWTRAI NTES INDUSTR I ELLES. 

Dans l 'identification ci-apres. les contraintes seront. envisa9ees sous deux 
aspects, en tant qu'obstacle concret OU entrave reelle, d'ur.e part, et en 

tant que qu.:tlification indi~pensable ou passage c·blige. d'autre part. 

2 .1 • 1 • CADRE INSTITIJTIONNEL ET REELEl'fENTAIRE. 

211.1. Politiques industrielles nationales et regionales. 

L'absence et/ou les incoherences des politiques lnOUStrielles 0nt conduit a 
la creation de nombreuses entrep.-ises etatiques et privees. s•.Jrdimens1onnees 
par rappor~ aux marches nat1•x.ai et regional. et dc.nc -:oadaa:anees aux 
difficu}tes OU a la disparition a plus OU moins t~eve echeance. 

L'absence d~ concertation entre les pays de l'Afrique de l'OIY.::st a conduit a 
la duplication d'entreprises conc1.irrentes. principalem~nt dans le secteur 
etat1~ et dans l' indtt!;t.r ie lourde. 

Le!; .auto:- i t~s g.::;uvern-:me-nt.a les r1"'? semb~ent 

refiexion n~cessa1res 3 l.a concep~ion d'une 
coherente a·,rec les resso•.Jr-:e:! et le~ besoins a 

p.3s d1spos-=r does oi.1t1 ls de 
i:·:-1; t;q~ d' ind•.ist.r ial isat1on 
k-ng terme du p.3ys • 

L' industrialisation, apres avoir souffert des ·~xc~s d•.1 central isme etatique, 
r1sque demain de subir les ccnse~nces des exces d'un lirA:rallsme debride. 

211.2. Politiques douanieres nationales et regionales. 

Le developpement d:.1 secteur industr1el est fre1r.~ par le:. in·:-:-hoerences d"?s 
politiques douan1eres· du T090. de ia :CDV-0 et de ~a CEAO, princ1p.:tleaent en 
m.atiere de r~91mes d'-1n-::itat1on . .,es ·exportat1-:-ins r;:.1 de l 1!111t.at1on· des 
importations. 

L'ahsence d' ir1t~gr.:tt1-:-n d:; T-:-·;i·:-i d~~s la CEA:) fr~t:-ie -:-:-rt:t1n~~ ~:·:portat1ons 

vers les· ~ys vo1s1ns francophone~ avec . lesq•~i~ il a des liens t•.1lturels 
pr1v1l,:gi~~. -et r::ll-:: .:.:,r.i,,r.:;rj,'!: l~ ;.i.'=in~ ·v·.3lor1:.,r ... i 1:·r1 :!~! :t·.;~n~.39~-:. q•~ l~ 

J:-?t:•s po•.irr.a-it t1rer d~ :!-3 j.'Os1t1<:-r1 geograph1q~ pour ~~- i:l-!!n! le commer.-:e 
~vec les fAY~ s.3~l1en'5: 

211.3. Circuits adainistratifs. 

L~ r.:reation d'une·~ntrepr1~~ ;.nd1;str;.elte ~e het.:rte a la m1Jlt1pilcit~ ,..~, .3 
1,3 comple:ote de'5 demerc~s ad1111n1~tr"!lt.ive<J ·e ent:.reprendre ·"'!"t -!!1.1z rliv'!'r'"'!"~ 

~nt:.r-!iv~~ ~t l~nt:.~ur~ ir1h..;r~nt:.~!. _,,~·= i:.1rr..•J1t~ ,.f,n~ d1ff,;.r~nt.!. m1ra1!.!:.~r~~ <l!"t. 

~u~res ~dm1n1:tr~t10n~. 
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L'absence ou l'1nsuffi5~nce de concertation entre ces a~min1strations 

d1 fferentes peut cr~r des s 1 t-uat:.i'Xls de blocage - · et .. -al longer 
considerablement les dela1s de cr~at.1on effect.1ve d'une ent.rei:-ri~e-

211.4. Legislation et regleaentations; 

Le~ choix ori91nels d'•.ine indu-str1e pr1ncipale~nt et.atique ~t- I 'absence de 
trad1t.ion ir1dustr1elle .3va1ent ~r:gendre une legi!>l.3z:.1on et:. une 
regleaentat1on ll'l-:tdequat;.es .3vec ia nouvelle or ient-ation i !.ber.:tle et le 
developpement du secteur p:-1ve. H.eiile Sl des reformes ont ~t~ ·:>perees au 
ccurs des differents PAS. i1 n -en reste p.3S mo1ns vra1 q1>!- la m"!nt-:tht-e 
interventioniste et tat1llonne ae l'adm1r.1strat1on n'a p;ts complet-:ment 
disparu. 

211.S. Statuts juridiques des entreprises. 

~a creation d'entreprises industr1eiles ~emoie souffrir de l'inexistence OU 

de l 'inadequation des textes J•.:r; .. :ilq•.;.::s et des regleaentatH:>ns d'agreiaent 
des societes a caractere industrlei. Ce vide juridique et reglementaires 
inciterait des entrepreneurs a d~flnir l'objet social de leur societe de 
fa~on tres large, perraettant la multiplication plus ou aoins anarchique de 
leurs activitks et accessoir~ment c~lle de fra•.xies diverses, penalisant lee 
entrepreneurs respectueu:.: de la 1e.;;1slation. 

L'e:-:istence, juridique;uent no:)n .:0r.~:.ituee, de la Sc.ciete d'Adiliinistration de 
la Z0ne Franch-= \ SAZOF l. et f-.:ir .:-.:-nsequent eel les des industries agreees 
par elle, constituent 1..1r1-e i!liJsi:.r.3::-1.:-.n de !'imbroglio juridique actuel. 

211.6. Regiaes fiscaux. 

Les ~ntreprises sont so•.:~1~ .3 1.;i-.,;, :::-e~si-:.n fiscale tres elev.€:e qui constitue 
le meilleur mo;·en de diss•.;.:is;-~r, -:!-= .:re-3t...:.n ou d'e:-:tension des industries. 
Pas aoins de 9 types d' 1:r.p-:..t: -:.•:::·.~ :.-:::.:_:.::llement en vigue-1..a"', .::cnst1tuant u;-, 
iil-3qu1s fisc.:il complexe, ir.v·:-~.:-r,".:1rement pr.~j:.ice au:-: derogations, aux 
erre•Jrs d' lmpos1tion et d.:rnc .3:_1:-: f:·::.:·:!es. 

211.7. Droit du travail. 

L'eabauche de travai lleurs est ~·::.:_:=.: se 3U passage ob! ige par le "service de 
la main d'oeuvre et de l 'empio•"= .. :ei:.te f·:.raallt~ adunistrat-ive, heritee du 
centralisme et.3t1qt.Je, c.:rr.st1t:_;.:- ·,:;-,e entra·.1e a la creation d'empl-::11s. 
d'autant que ce service ne .:hsp·=·se r....as d.;,s m•:.yens d'analyse et d'adequation 
des besoins des entrepr1ses et de~ :~sf.")n1bil1t~s en ressources humaines. 
Les candidats presentes ~~r ~~ service ne correspondent done r>as 
n~ces~airement a11 pr:;.f1 l .:i~;u.3;-;_;le 1:-s:· l~:. fvnCt lv!B a -335UTer. 

211.8. Chaabre de Comaerce, d'A9ricultl.re et d'lndustrie du To00 • 

• ::~1. ·:·rgan1sr11-= :.er;;1-pl1Jb!·:. ~-·:·•.:;. .: ::•;t:.elle -:.h; M1n1st,~re d1J C;.:.mmer-:e et de~ 
t:-ransport;.$, n'a pu e:~ercer r.-ie;r,~::~;-,r, ~.:.r, r 0:ole de "dyna11i~-e•Jr" d•J ~ei:te•.1r 

ind1;~tr iel 1110-:lerne, r.•:-r.a;:·r,e :~~:-. .. .:J•J ;:-:.1d~ re~s;.e.:t1 f de~ hab1 tude~ 
odll'l1n1strat1ve5 et des a·::t1·.r;•,e:, ::ad1t1cnnelle' de commerce, 9~ra~rat~ur 
d' 1.:ne cert.a 1ne 111ef iar1-:".!' d-..~ ·:-3,-,.J 1 ·::: -,5-.:reate•;r5 d 'entrepr i ''!: 1n.:h;,i:,r 1e l le. 

L.'J :nise en pl.:ice ~n I·.39•) d'une 0:e~l·.:le ONUDI d'Ass1stance aux PMEIPMI, et la 
.:;r~3•,1-:.n d~ 13 DI\JAE <0;·.-1~1.:·r1 .;:·.:.,-:1st.3n.:e a1;x Entrepr1se,> r....:ir 13 B3nq1Je 
~k.r1d1.3le, a•.• 'e1n de 1-:i :~CrAT. ·:!!7:·.~. 3 la red:y'n.31111,er. La -:i:~x,1teni:e de 
·"":~":. d1v"!r~3 1r1t ... ~1·vien.~nts ..;-n,.:=-:·r:·~i~-:--:·~:t ... i;n~ t:~rt.31r1~ .;c,f1f•.1~1on .3•.11:·r~·!. .:-f 1

1Jr, 

;:··•!:·ii·: m.::il 1r.f.:.rm~. ITl':"m~ :1 i ... : :-:_·: :i:·•.:t!·:•r1!· en °:.r,t, -i;.r,~ .:l-31rem~nr, .J.~f1n1e·: .. 
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211.9. Banques et financeaent. des entreprises. 

Les industr1els sont confrontes a la complex1te des diverses sources de 
f1rnmce11ents 1 theorique11ent dispon1bles pour }a creation OU !'extension de 
i~ur entreprise: Z banques non commeri:iales et 7 banques coaaerciales. 
L'acces reel au credit bancaire est cependant 11mite p.3r les taux d'interet 
~levoes et par les exigences de garanties, d'•me part, et pa:- la politiqu-= 
financ1ere des 'banques, d'autre part. Celle-ci ev1tent les investissement~ 
ln•:Ji.;striels a risques Sur place, et preferent eff~tuer des placements 
speculatifs, sans risques, sur les •arches de capitaux europeens. 

211.10. Importations et exportations frauduleuses. 

L 'enciave..er.t- du T-:>go, et du Berun voisin a i I Est, ent.re cieu .. x grands. pays 
angk·phones, ··0n lies a la zone franc, et la longueur des frontieres, 
ciepourvues dP surveillance efficace. engendrent inevitablement de nombreux 
trafi-::s et .- .merces echappant au cc.ntrole dou.3nier. 

Cette permeabilit-~, et I 'absence de taxation coapensatrice, penaLsent. les 
induscriels t090lais iapuissan~s devant une conct..n""rence sauvage ~lll"" un 
marche deja tres etroit, et reduisent les recettes fiscales de l'Etat. 

211 .11. Concertation entre les entrepreneurs et les adainistration~. 

L •industrialisation est freinee par une. mutuel le attitud~ qe a~fiance entre 
•:es ?ewe J.?C!I:te~ ires, .. par. a~ i ~e~S con<;fa!illeS: _:a -~ol laoorer pour -assurer le
d~veloppe~ent ~C9floa.ique du pay~~ L • in~µ.ffi~a~e. ;·P~ cpni:er~t.icn er;\tre un 
aroupe organise d'industriels et. le~.pquvQirs!public3 fr.einent- ~a prise de 
~onsc1ence:. pa~ l~s ad~i~istrat.ions, ~s.,yerita~Je~ prpbl~!Bes. de=' l: indU$trie 
et done les adaptations legislatives necessaires. 

2.1.2. NIVEAUX DE PEllFORl'IANCE. 

212.1. Dynaaisae et esprit d'entreprise. 

Le developpe~ent industriel est la~~ement conditionne ~~r le dynamisme et 
par l'espr1t d'entreprise _personnel! incul<p~s aux individus par la culture 
du 9roupe social auquel i ls apparti~:-.nent. 

La societe africaine paysanne trco1t1onnelle, basee sur la solidar1te et 
l'egalite a l'1nter1eur du groupe s-::r:ial, ne favor1~e pas l'err.ergence de 
l'espr1t d'intiatives ~~rscnnelles et indiv1du3listes, caracteristiques de 
la culture industrielle. 

Les orientat1°:ins i;r:::>llt1q,..ies anter:~·..1:-e~, bas~es sur les seule~ initiatives 
de l'Etat et la 11m1tatior. de-s ~:-.:-~reprises ~rsonnelles, -:·1-.t. ag9rav~ I.::i 
t~nd:snce .3 la reserve ~t. .3 l 'at.r..er1t:.::.me, 
d-!lns la tranc~ de pop1..1lat1on qui ~~~-31t 
se·: te•..1r i r.d1..1s tr i e 1 . 

•:ontraires a I 'esprit d'entrepr1se, 
en .3ge auJ.:.1..1rii' hu1 de dyn.::11u ~er le 

212~2· Capacit.e d'investisseaent.a 1009 terae.et.a-risques eleves· 
. . 

L'a·:c~' a l '.:sr9ent f.acile d-"5n!- l~ :olll'lll~rc~. OIJ la ceonst1t1.1t,1c-n 
fort•Jn~s colo~sal~s J>::ir d~~ r~ov~n! repro•..1ve'l par la roor.::ile "!'I', 

favor1,ent p.!I'; le .:Jev~lc·r.i:-emer:t: ·::~ persor.:-ial1t.e~ caf.""ble-s de 

...... 
r~p1d~ doe 

} .3 101. :;~ 

prendre de:; 
ri~r.jl~S f 1nan.: l°"'r!. 1 rni;o0rt,-3r1tS, i;it):;.~~.-:. C-3 li:.1.11~~, rJ '-3•:-:"!'ptl?r l?t .:J~ ~r5~V~r~r 
d~ns une rig1.~ 1.1:- b•,;d9~t-~1r"!' ~-~··-•~- I~ ~-~mp~ n~·:'!"!'.~·31r~ r.o•.:r r..:·1.1:.~1r ~ rr.-:.y~n -:-~ 
I on·~ t:.~rm~':... 
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C..."'fltrairement aux productions agricoles saisonnieres et au commerce, pour 
lesquels la rotation du capital; inv~st1 e~t rapid~, .avec.des·ri~ques.asse~ 
limites, et. d'un rapport a tres court terme, le developpement. industriel 
exige de gros investisseaents a long terae, avec des risques imp~rtants, et 
avec un rapport differe Sur plusieurs annees. 

Cette capacite d'investisseaents a long terme peut et.re gravement amenuisee 
par les risques de degradation des conje>nctures econ-.:>miques et/OU poll tiql..'"?S 
national es et/ou regional es, c.•.J par la frequences des con flits s•=>-=1-31.1:-: .au 
sein des entreprises. Ces risq~s concernent eg3le~nt les ir.stitut.ions 
t~ncaires et 11mitent aus~i les in•estissements industriels. 

212.3. Etudes de .arches. 

Une condition indispensable a la 
la capacite de ses ini~iateurs de 

reussite d'une entreprise tndust-r1elle est 
realiser eux-.emes les etudes de m.arches, 

sans aucune complaisance n1 optimisme naif, ou de les faire e:-:€:.=uter par de~ 
specialistes ~ompetents et scrupuleuseaent honnetes. 

Les '!larches sont profondeaent perturhes p.3r le developpement tres rapide du 
secteur informel de production et de commercialisation, lequel est difficile 
a apprehender, a analyser et finale~ent a concurrencer. 

La crise econom1que et les mesures de r~ressement amenuisent le !)()Uvoir 
d'achat des menage~ et· des -en~repris~s. r~duisant ·ainsi··1e :marche ·interieur. 

21? .4. Choix technol~>1ues. 

De nombreuses 
dirigeants a 

entreprises periclitent a cause 
proceder au choix <"pproprie :-des 

de l ' incompetence de leurs 
technologies ·adaptees--· a la 

produ.:.tion des articles repondant., at> ;nar·:.h~. et aussi frequ.::..,iAent en r.:1ison 
de I 'acquisition d'equipements m.adaptes, soit opsoletes· ven-:fos comme--n~ufs 
fj3r des •:ommeri;ants sans s·:rupul-:s. soi t surdi!llentionne=: par e:-:0::-0:-s d"!: 
pretent1ons cu d'optimis~e. 

212.5. Etudes de faisabilites. 

L'acces au c.·edit bancaire et/ou au:< cap1taux prives ne ~ut s'envisa9er 
s.ans U-1e etude d"' fai5abilite complete et impart1ale du prOJet ind1Jstriel, 
vu !'importance des risques de tous ordres, interdisant toute approximation 
et 11ediocrite dam: ce tr.avail fond~:aental. Les n.:.mbre1Jx ec}-re.:s industr1el'7: 
re.::enses sont ia:iput-:!bles a l 'absenc: de prc-moteurs ser1e1JX, a leur manque de 
realisme, a l' 1nsuff1san.::e des cap1tauY. propres, et e!IS<!:nt:..1ell"!:11ient .3 l.:; 
mauvaise qualite des etudes de fa1s.::bil1ti:. 

212.6. Reoularite et qualite des approvisionneaents. 

L'a•:t1v1t . .e. ind•..1-5trielle, pour etr-;' rent.able et perto:>rmant.e, do1t, e~.r-e 

.ass•;ree d' un .approv1 s1onn~ment r-!g•..;; 1er en intrantJs repor1dant '!.t1-1ct.e1tient .3 
d~~ er i t~re~ prec i ~ de qua 11 tJ~ et. ·~~ -:·~'Jt'!.. Dan~ la conJ.::in.: ture ~c-:m•:.m ir.;•.1-::
"!'t soci.::.-pol 1t.1que a•:-.t.uei le :iiro-:a;:-.~. -:es ex1~n-:.e~ :,.:.nt rarement rempl 1es. 

212. 7. iegularite de la qual ite des produit.s et des livraisons. 

La r..onq1..iete de iaarr..hes 
poss i bil 1 te de ~.ar.ant 1 r 
~.1.zr.~rieure .1J C"-" 11 e de 

par 1..1r1e er.r,repr 1 '9"! r101JVe 11 e 
a ses cl;~nt~ une qual1t~ 

I.a ~on~u:-~~nc~. a:n51 que 

"!z19e en JJl'"l•:•r1t,~ 1.:1 
de pr •:.du 1 t e•:1a le O•.I 

l"' r .;.,;11.1 l ;:ir i tJ~- et la 
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2!2.6. Perforaances tech1iques et econoaique~. 

l.'h1stoire industriel le conteaporaine du To.;io, .::umae celle de beaucot1p de 
pays developpes, est aalheureuse11ent riche en cas d'entreprises €-n 

di fficultes gra.res ou feraees en raison de le•Jr !ll<inque de performant:es 
t.echniques et econom1ques, souvent li~s a des errevrs de conception 
initiale. au sur.::hmentionr.em;:nt, C·U ~ la m.ed!o.-:r1te de la qualifi•-:atl<:)r·, d•.1 
r:~rsvnnel et des d1rigeant.s. 

Fr·equemment, -:eux-c i s-:x"&t u·.e:.:per im.ent..es ·au deparc et se lencent dan., des 

1---.roductions pour lesquel les la coirapftence ne s' ia_prov1se pas et lesquel les 
e:.::igent de r.Jus en plu-=· de hautes q1..oalif1cat1·:ms et de polyvalence. Des 
!ors. les C•:>ut.s de production ~passent les previsions et soot. incompatibles 
avec les pr ix de vent-..e s1_;r le &arche ·:•:>no.n-rentie!. 

212.9. Capacit.e de gestion comptable et financiere; 

La reussi te .j' un projet rn-:h;striel est tres etroitement tributaire de la 
capacite de gestion compcable et f1nanciere de ses dirigeants qui doivent 
etre formes et experi~ntes en ces Gatieres p.Jur evaluer preciseaent leurs 
pr1x de revient et leur::; pri:.: de vent~-, .et- per~r_ l~ur \>Udget: d'.entrepr,~s~. 

212.10. C9apetitivite et c01tbativite coaaerciales. 

Une industr1e doit vendre ses prodv>t5 dans !es meilleures conditions, mais 
face .3 la 0:::cr .. ::1..1rren•:::e intern::1tional-:: foeroce, el!.; doit po· .. -..·oir etre tres 
competitive en mat.iere de pri:-.: et de quallt.e, et disposer de cadres 
commerciaux comrAtents et combat.ifs :;ur les marches interieur et exterieur. 

212.11. Capacite de previsions et d'adaptation. 

La survie a l0r~;i t-erme d '•;r.e e:"ltrepr1se e:.t ~tro•tement liee a sa capac1te 
d<:: prevoir les evoluti;:>n~ de l-3 d<::iriande et. de la technologie, et de !es 
.:mt1.:lper p.ar &Jne adapt~t.1.:;n rap1de ::.our rester .:;.:.mpetitive et .en rete _de la 
::on-:urrence. 

212.12. Plein eaploi de la capacite de production. 

Cette dern1ere exigence result.e des precedent.es et peraet a l'entreprise de 
creer et 111-3intenir des emplo1s, d'au.c.rtir ses investissement.s et de deg.ager 
les benefices indispensables ~ sa ;aa1ntenance et a son ext~n~ion. 

La major1te des er1trepr1ses 1nd•;s::.r1elle~ '.ogola1ses n'uti11sent q1.J'une 
fa1ble part de leur capac1 t.~ de pr.:·:luction, so• .. r,,ent surdiaensionnee et mise 
a rc.al par les :1.e-fa1Jts d'entref~1en e::. r..ar la -=·::ir1c•..::-rence du secteur informel. 

2.1.3. RESSOURCES ET FACTEURS DE PRODUCTION. 
-------------------------------------------

213.l. Ressources financieres propres. 

L-! •:r~atton d'un"= 1ndustr1~ n~·:e~~l-."!': de~ ar .. portJs en C"3pitau-..c propre5, lfl·!Us 

·~e•u.-ci :"Jont pi•.!s att1r~s f."3r i~ -:·:-m111eri:e, la 5~-:.ulat,ior1 ou les dei;.enses 
0.:.st~ntato1r•?s n0n-prod•.JCtr 1-:e'!> de n.:.•;vel le'5 r 1'=h<e!!'5e'5. 

L'etr·:.1te5se d&J r;..3ri:h~ n.3t1•:•n.:ii "!':~- l~s .. laii1<:•.ilt~s d'exr:ortat10n n' 1nc1t.ent. 
J'.~!- l'1nt1at,1ve IJ•!r5onn~l!·~. t.:ir1d1~ '-l'~ le-s r,r<:•Jets rent:.ables n'ont i:·?I~ 
t:~s 1:>1n d'1.1ne lo•.1rd~ ac;s1~.t .. ,.n<:e r.·:· 0 ·:· ., .. m<:·n~.er et. t-r<:••.1vent ~!.se-;:; fa•:1 lem'°"n~-
l..-.•1r i 1 nan·:~m·~nt,. 
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213.2. Acces au circuit bancaire. 
. • "":"' J •• :· - ' . • . • ...•• ·~ 

Les pohtiques des banques. expos~s c.i-dessu:s, et plus encore leurs 
exigences de garanties aaterielles, _sont des obstacles ltaJeurs d'acces au 
credit dans des conditions acceptables, pour la creation d'entreprise et 
pour l 'obtent1on de facdites de tresorerie pour les indust-ries deja 
inst.ailees. 

213.3. Produits agricoles. 

De noabreuses ide.es ou proJets d' in..:lustries soot reguherement proposes. 
iaa1s leur con-:retisat-ion se heurte aux incert.it-udes sur l 'approvisionnelletlt 
en absence de pi-0<~ram~~ inti-gre5 et volontaristes de developpement agricole 
et incfust.riel coherent et Cotaplementaire, bases Sur des previs1c•ns serieuses 
de la demande et des productions. 

213.4. Produits ainiers. 

L' industrialisation a part;r des ressources ainieres nationales est freinee 
par !'absence de cartographie geologique ce>11plete et de plan natior.al 
mini~r. qui seraient en cours d'elaborat.ion, et a fortiori d'etudes de la 
filiere, des debouches et d"!S priorites econoaiqueaent viables, coapte t.enu 
de la part et du cout eleves des energies dans les exploitations minieres.· 

Le "cadre macro-economique" n'env _ un veritable de~eloppement du sectoeur 
ainier qu'au dela de 1995. apres etudes approfondies de ce se-:teur. · 

De faibles giseaents d'or 
les paysans orpailleurs, 
efficaces en rendement et 

et de diaaants alluvionnaires sont exploit.Cs par 
selon des aethodes t.res rudiment<.ires et peu 

pour la r~uperation des "fines". 

213.5. Mat.ieres premieres iaportees. 

Les fluctuations des cours o~s aiatiere$ pr~ioeres importees et les 
incertitudes sur ·:erta1n:s approv1sionneaents strategiqi..ies, en raison des 
crises financie.res, soi:i.:des et politiques de nombrel.lX paye. africains en 
particulier, a1nsi que les couts cie transport et les droits d'importation, 
aggravent considerablement les risques et liaitent !'event.ail des reelles 
possibilites de developpement industriel. 

213.6. Consomaations interaediaires iaportees. 

La faibless~ d•J tissu rndustr 1el .:iu Togo et des pays voisins co1·1damne les 
industries a importer <le l'em1sphere nord la aajorite des consommations 
1nter11edia1res n~e'-:.~ires -3 l '.ela!-,,.;,ratiora de leurs prod•.Hts, maJorant a1ns1 
le~ Couts d~ producti•:•n et fragi!!~-:mt les industri~s face a l~ CV1""1C1Jrrenr.:e. 

213.7. Energie et telecoaaunications. 

Ces deux f~cteurs de pr-:·ch.>:t1r.:·r1, essent1els en 
aff~ire3 en 9~ner-'3l, S•:.nt:, -3-:l'..•.J'!'ile:.ent a !Jn niveau 
elev~. penalisant et d1ss1.iad~nt .ies entreprene1Jrs 
medleures condition".: dar.5 d'autre~ pays. 

213.8. lngenieurie et conseil aux entreprises. 

1nd1Jstr1e, el. clans les 
de colJt i:~r",1·:.•.1l 1ere111'!nt 

qui ~uv~nt trouver rfe 

Le To~::10 d1sp.:.s°' .J'un~ d;za1r1e de i:1Jrea1.1x d'et1.ide-~ et d~ cabinets d" con~"1l5 
loc.a:.1:<", m-3 1 !· m.;, l h~1.1r~•.1!.em~n~. 1-:i ·:;•.J'!! I i t.f de~ ~:~~rt, 1 !.~~- I .3 1 !- ~·"!' s-:••.1v~nt, -3 
d-'~1r"r·, ,~t er"1~1~·ndr·e i-'l r..~f •. ;:,r1-:"' ;;~~ inv"~·tl?.!.~•Jr; r ... :.~·-=-n~-1":1: ~ 1·~·;J.;,rd d-:
i. 1n9~n1~1.1r-?r 1- •:·. rv-rier'li. ~~- d"!- ! ·~;.q:~rt,1!-~ li:·o::il~ o:·n f''lrt.~c:·d 1~·1·. 
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Le cout eleve des prestations des bt:.·eaux d'et~s coapet.ents et reputes, 
essentiel lement ~trangers, hand1ca~nt les inves~isseur.s.:potent1els.··~1 a_ 
conduit certains investisseurs togoldlS et et.rangers a se lar1':er, sans etude 
ser1euse prealable, dans des operat1•:·nS industrielles, dent beaucoup se sont 
soldees rapidement par des d1ff1cul::.es et des ferae-tures d'entreprises. 

213.9. Sous-traitance et. aaint.enance indust.rielles. 

La ~rformance d'une 1ndustr1e est. se:uv-:-nt- ii.be a sa spec1.3lisat-1on 1:·:·1_1r 
!-~:!u1re les .:outs, et don.: -~ la po:.ss1b1l1t-~ de s.:;1_1s-tra1t3n.:e de pro.:!•.nt-5 
int-eraediaires ou de certa1nes ph3se:- de la fabrication. De 1111.e-mo:-. la 
~31nt~en-:tn•::e, entret1en et r~parat-1-::m. O:k.lt po::.•JV.:;1r etre ass•.ir.e.:- dans les 
plus brefs delais par des '1."nt.repri~-::-s spec1al1sees de la pl-3.:e. 

La faiblesse du t1ssu in<:hJstr1el et l '~r:.roitesse du marcne creent un cercle 
\•1c1ew: fa1sant obstacle a l' instailation et au developpem-:-nt de ce tyi::-e 
d'act1vites. 

2. 2. POTENTIAL ITES INilJSTJUE..LES. 

La presentation des differentes c~ntraintes ne doit pas occulter !'existence 
de divers-:s p:itentialites de developpement mdustriel au Togo. 

2.2.1. CADRE INSTITirrI<Hm. Er REGLEHENTAIRE. 
---------------~----------------------------

221.1. Politique ec0noaique nat.ionale. 

~es progres accoaplis 
finances publiques et 

dep1..1is q•.ielques annees dans 
de l'economie generale du pays, 

le redressement des 
grace a la mise en 

·:·e•.ivre de quatre plans d'ajustement. ~trut:Jreis, c0noSt1tuent, avec la vol·:·nte 
de democratisation de la vie econc•mique -::t politique, des ai:.outs initia•.ix 
maJeures de re lance des invest i sse:r.er.ts. 

221.2. Politique industrielle nationale. 

Les instances gouverneaentales et lee diverses institutions financ1eres 
internationales seablent vouloir· redynamiser ii!: secteur industriel, en 
syner9ie avec le secteur a9ric-:.ie, sur base de . quelques pr1nc1~s 
f·:-ndamentaux et simples d'assainis~err>ent et ·:l-e- l 1Mraiisme econc•m1que. 

L-! programaation en cours d1.i 5° 
de planification indicative, et 

• Ass 1st!nce ai..oc PME I PMI, 

CI? . prem ice du re tour a une cer ta i ne f r:·r me 
i.3 raise en pl.3ce de 3 projets de l 'ONUDI : 

• Promotion de I.:i Zone Fran·: he. 
• •3es ti on s tr a teg i que du se·: t<::-'J!" i ndus r:.1· le l • 

~e:riblent concretiser une volonte pc-l i tique de pro1r101..1voir 1. industrial isatir:•n 
du pays S•.lr des bas~S plus real is•;.:,~ que pa1· le pas~-!-. 

221.3. Hesures Iec,islat.ives et reglementaires. 

Sous l' irrapul~1on des in,tance~ f1r.:H·1-:.i.;1·e~ inter:·1.!ti.:;,n-31le,, le Go1..1vernemer1t 
-! pr 15 un ensemble de mesures de l 1 bier al i sat ion de l 'econc•mie et de 
r.·romotion de l' indu'3tri~. r>!rticuii~rement, par •Jn train de r~forme!. ~n 
p!·ofc·ndeur, telles que le de!enga-;iement !!~lect1f de l'Etat, l'3m~lior.?1t1•:•n 
du O:.-!dre r-i-r:'1ementa1re et 1n~t1t•;t,1•:.nnel, 
i:·i· 1 ve'!'~ .. _.t, d~s exp:•rt~t I •:•n5. 
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221.4. Associations professionnelles. 

l.e CTI, "Centre Togola1s des lnvest1sseurs", a et.e cree en 19;37 par le 
secteur prive, qui en assure le budget de fonctionnement. Son conseiller est 
paye par la Banque l1ond1ale depuis fin 1990. Le CTI est une association de 
t.:.ype "Loi de 1901", tot.alement independant.e, mais hebergee par la CC,.<\IT. 

Le CTPI "Centre T0<.Jola1s de Promotion de= Investi-:;sements" e=i:. 1.:ne cr~at.:.H:>ra 
de la SAZOF, non Jurid1quement ~constituee, dont la mission est uniquement la 
proinotion co111merci.:sle de la zone franc.he, au Togo et a l'etran9er. 11 n'y a 
pas de chevauchement entre les fcnctions du CTI et celles du CTPI, meme si 
les sigles peuvent preter a cernfusion. 

Le CNP "Consei 1 National du Patronat" regroupe actuel lement.:. 7 .:sssociations 
profess ionnelles, dont deux se partagent la cl ientele des 79 entrepr ises 
mdustrielles du Togo le SIEIT ou "Syndicat interprofessionnel des 
entreprises .1ndustrielles .du Togo", ave<: 28 11embres, et le GTPi'tE/FMI ou 
"groupeaent togolais des petites et moyennes entreprises 01.1 indust.ries", 
avec 80 membres dont 51 industriels. 

l.e CNP et les associations professionr.elles special isees constituent un 
puissant groupe soude, constituant un contre-pouvoir economique et •.me force 
de negociation pour la promotion et le developpement du secteur ind•.1striel. 

221.4. Proaotion industrielle. 

L-!-s profes!>i.:xmels du developpement industriel et les pouvoirs publics ont 
pris conscience receairaent de la necessite de struct1Jrer ia promotion du 
secteur, en raison de la multiplication des instances. l.a creation d'un 
"guichet unique" au sein d'une future "Maison de l'lndustri-=", re9roupant 
les diverses instances de promotion industrielle de la place en un holding, 
est en cours d'elaboration. 

221.S. Banques et financement des entreprises 

La place de Lome dispose d I un reseau cone t l tlJ.e de 9 banq1;es et ~ 
institutions financieres bilaterales : SNI, ~~EAO. BOAD, BIAO, STD, UTB, 
ETCI, ECOBANK, GHANA-11ERIDIEN, d'une part, CCCE <Francei ~t.:. IFU <Daneu.ark> 
d'autre part. Par contre les institutions internatic·nales peuvent etre 
<:ontactee~ directernent a Abidjan ldFI > a 8ru:-:elle5 <FED> et .5 W;15hingtor1 
<Eanque Mondiale>. 

2.2.2. NIVEAUX DE PERFORMANCE. 
-----------------------------

222.1. Dynaaisiae et e~prit d'entreprise. 

Le Togo recelle d'un certain nol!:i:-re d'hc•mme~ et de femm-:-~ d'.:n.3mio:p.1es, 
1::.r1ncipaleir1ent clans le !.ecteur cc·i..:rie:-cial. qui :.-:· rr1-:·nt: .. ·ent t,1-~:, inr,.e.ress~s .3 
.:re.er des entreprises industrielles -et '-emble?1t 
':tdequ~te 1:io1.1r ~e r i'q1J-::r d.:u·.~ 1-:::S ::"".resti :.-serra""nte i..• 

1x•~.~~der l.:s 
J .:.ng ter me . 

ment:il1t~ 

(;e~ type~ de per~onna 11 tes se retr.:.•.1v~nt :. u~s 1 b1 ... n .31.1 n1 v•:a1.1 d' hc·mmes et de 
f ... m1raes -era d-v.irge d'affaire5 imrJOrt~r.!'..e'!.", "·~'ire tr~s 1mr/.lrtarite<s, .3 l'echelle 
1nternat1on.:sle, qu'au rH·.•e.:iu de 1:-et!t~ 

mk-nent f.r.lralJeJer~en~, fJl'JSle•Jr~ J'.>-::t1te5 
~r~,:sger et m1n1mi ser l..,.s 1-1 !·CjUe?>. 

art i :.an t5 1.1r l:·:i 1 r15 01.1 ~~m 1-1·1.1r .,,._ .. -: q1.11 
.•ct1v1t~5 1nd-!:pendar1te5 d-:: f;:ii;.:•n -3 



222.2. Capacite d'investisseaent. 

I). 
-1 

I· ~~·~.~·.·· ... ·-~·.·.~·. 

Les b::mques du Togo sont reput-ees avoir des l iqt.Hdites-. lir.port.antes..,- sur ... 
place et a l'etranger. qui pourraient s'invest1r au Togo clans la mesur"" Oll 

la stabil ite et la confiance se retabl issent et Ql:i les promot~urs l~ur ... 
presentent des proJets real istes et rent.ables' elabores et. ~t•Jdi~s- par ~s . 
specialist.es competents et surtout hc.nnetes. 

,, 
Le FED envisage i..m "projet d'Assist.ance aux micro-entrepr1s~s" comprenant 
di verses disposi t1ons favorables aux inves.tissement.s indust-rie:s 
a) mobib1 l isation de l 'epargne lc-cale p.otr les banques grace a la o:re.3tic·n 

d'un fonds de 9arantie aliaente par les entrepr1ses; 
bi creation de l ignes de credit al imentees par le FED ~n vue d · ·:-ctroi t de 

prets par les banques a environ 12%; 
c) subvention de travau;< d'infrastructures econom1ques. 

La Banque.Mondiale disi;:..ose d'un 
lignes de credit retrocedable 
restricttor• de type d'activite. 
dont celles de la SFI, en cas de 

budget de 8 mi il ions USD po1_1r l 'octro1 t de 
aux entrepreneurs au taux d.;, 1 l % , sans 
D' autres ressources ser.3ient m•::>bi l 1sables, 
besoin pour des proJets tres 1mpo;-tants. 

222.3 Technicite et gestion des entreprises. 

La real1te des echecs de certa1nes entreprises, que celles-ci soient gerees 
par des entreprene•.rs togolais ou par des expatries, ne doi t p.::.~ m.3squer les 
reussites technique:s, canageriales, commerciales, fin.;nci&res et. economiq~s 
des entreprises industrielles qui ont pu se maintenir et se developper 
malgre la crise economique. 

Les succes de ces entreprises resultent du r~spect de re9les simples : 
comp-5-tence, r1gueur, honnetete, perseverence, innovation et. adapat.3tion a1.1 

marche, c•::i1rtbativite et.· competitivi!-e '?omerciale, · et .. le:- p.Jssibi·lite~: de. 
re•.mir ces qualites, qui r.:.nt les hommes d'affaire 1.:rerformant-: .. -:;.:in=· :_m raem~ 
individu, sont. probablement propon:~onnellement compar.:ible::. d.:;ns le5 divers 
pays, me~e 1~~ plus industrialises. 

Le deve-loppement progressif du tissu industriel et commercial au Togo, a un 
rythme probablement comparable a celui qu'a connu l'industrial1sation 
e•;ropeenne a son demarrage, est un gage de p---rform.3nc.e des entreprises aus5.i 
important que la qualite de leur d1rection et de leur personnel. 

2.2.3. RESSOORCES ET FACTEURS DE PRODUCTION. 
-------------------------------------------

223.1. Ressources financieres propres. 

L'()uverture :Jemo•::r3t1que a e1·1·.;;endr.e une reprise des a•:t1v1te5 ~·:·:·n.:;ri11cp.1es et 
done celle des invest.issements, .i:~rc1c1.1lierement p.:ir des to<;K•la1;:. rentres a·.1 
pays apres plus1eur=: annees d'e:·:;...erience prof~:.~1c•nnelle .3 l'~t1·.;1n9er. 
Certa1ns group-es de femmes comm~r·;:mtes to9ol.3:':.es -;,emblent. desirei..1ses 
rJ'ir1vestir le1Jrs c.3p1taux i:-ropre:. .:::!n~ le rach.:it d'entrepr1se~. privat1s~es, 
particul ierement dans le secte•.1r :::extlle dont el les m.:iitrl.sent 1-e cc•mmerce 
national et int'='1r1:!tion<il. 

Le nombre de candidats-·1nvest1ssei;r~, n~tionauz 
a la CCIAT ou aux projets ONUOI "A-:sistance au·< 
Zone Franc.he" po•.11· e:•:.:im1n-::r le:. poss1b1l1t..::.:. 

OU etranger~. 5e presentant 
PME/PMI" et "Prc•mot1on de la 

rle cr~er Je~ ~ntrepr1ses, 
l '""?:-:1 stence rl' un~ -:er ta i ne r-:-ssourc"" f 1 n::in·: i~re p1·op-,e·, 

1nd•.1-:.t.ri·~! 0, .) rii•):V""n', ..-.:·~. l•'l"•·:i:. t.·:rro-::s. 
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223.2. Ressotrces •inieres autres que les phosphates. 
. . ; . ·.· ... : 

Conscient de- la forte infhience des prix 1nt.ernationaux des phosphat.es sur 
son economie, le Togo s'est engage dans une strategie de developpement:basee 
sur la divers i ficat.ion de l 'exploi t.ation de ses ressources minieres. 
En effet., des ext>lorations recentes ont_. revele les gisements suivants : 
marbre et. de pierre ornementale, dolomie, k;:iolin, phosphate a t.res faible 
teneur e-n .:adrruum, attap1_1l9it.e, -.:inc, plomb, 5.3ble a verre, et tourbe. 

• Le~ marbres et pierres ornementales. 
En dehc•rs des gi semen ts era e:-:ploi t::;.t ion de GNAOULU et PAGALA, ces matiere~ 
•:omprennent. plusieurs variet.es re.i:-srties •sur l 'ensemo!e du territoire 
- Le marbre de l 'Est-MONO, gris a blanc, avec IJI) grain grassier; 
- Le marbre de KAMINA (WAWA>, de coloration grise et a grain fin; 
- Le marbre de DJAMBE et de NANOU <KARA> gris, noir, blanc ou marron; 
- Le granit de GLITO, pris, jaune c·u rose; 

Le 9ranit de DAPAONG, a pr-o:-:imite immediate de la ville. 

Des echanti llons provenant de la plupart de ces si +-.es ont fai t l 'objet 
d'essais de polissage qui ont. donn4 de tres bons resu:t.ats. 

• La doloaie. 

Les gise1rients de marbre sont de nature dolomitique, et a partir des residus 
consideres comme des dechets par les marbriers, ils peuvent auss1 servir 
pour la fabrication de chau:.:, l'amend:.ment des terres Cdolomie calcinee) et 
pour la fabricution d'agglomeres refr.sctaires psr adjonction de serpentine. 

• Le kaolin. 

Les gisements dans la region de la KARA et a KPODJI et NYITOE <KLOTO> ont 
des reserves respectives de 12, 3,5 et 1,5 millions de tonnes. Les tests 
technoiogiques effectues ont m-:-ntre que le kaolin togolais convient. a la 
fabr·ication de produits ceram1·::p.ie~. •:omme les J:::.riques et les carrelages. 

• Les phosphates de BASSAR. 
Decouverts en 1985, ces import~nt.s indic-es de phosphate sont actuellement 
l 'objet d'etudes detaillees d·:>r1t l 'i:;,bjectif est de prouver I 'existence d'un 
gisement d'au moins 50 millions d-: tonnes. Ces phosph.stes, dont la tene1_1r en 
P205 est tre.s elevee < 36 a 403) et eel le -:n cadmi1..11D pratiqueiraent nulle, 
~~uvent constituer un appoint appreciable a l'industrie de phosphates. 

• L'attapulgite et la bentonite. 
Les reserves des gisements d'att:ipulgite et de 
sedimentaire c.Stier, sont. est1mei::.:: a plus de 50 
chaque minerai. 

• Le sable de verre. 

bentonite, dans le bassin 
millions de tonnes pour 

Le T09.:;, dis1:-os..,. ·:le gi sement:. ~ie =3bl-:. d-:. ·verre ·:bnt la purete permet de !es 
.:ons1clerer apt.es pour l.:i f.:ibr1•::it1:·n de lx•uteil!e~. 

• Les t.ourbes. 

De~ 1-~<;.erve~ conside1-abl~·::. 1:-:-1;v~n-:, -=t1·e uti l i :.·~.:-:. •:c•mme combu'!t1ble ou comme 
amendement agr1cole. 

• Les metaux de base : zinc et plomb. 
Des explorations 9eolo91ques c•nt. prouve des potent1alites en polymetall1ques 
dans le'!. "char~aux de f~r" eit•.1e~ .:Jans le ~,1.1-:l -:t le nord du f-""Y~· Si ces 
re9erV<':'S 5C•nt. St1ff1santes f-'01.lr JC1<;.tJ1 f1er leur explo1tation, Ce!:. lrllr1era1~. 
::1nc1 f~1-~s apporteraient un rev..,.::1.: ·=·~,n:.1d~r'Jbl-:· -~ l '~o:onom1e to9ola1<;.e. 
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• L'or et les dia8allts. 
Dans le cadre de l' inventaire minier systematique, des potential it.es .en or 
et. en diamant-s alluvionnaires ont. et-e mis en evidence dans les: gf~.;.iei-~·:-!1 
disposes en fal.bles co•Jches au bord des rivieres. Ces pot.entialites ne 
peuvent. int.eresser l' industrie lourde en raison des faibles voh.unes de 
gravier, mais ceux-c1 sont exploitables et exploites par les paysans, 
orpai l leurs en saison seche: 

223.3. lngenieurerie et conseil aux entreprises. 

Le ProJet. ONUDI "Appu1 aux PME/PMI" organise des cycle_s de format.ion. et de 
1---.erfe-::tionnement des ingenieur~ d'une demi-douzaine i::le b:..:;:-eaux d'etucles 
togolais en mat.iere d'et.udes de faisabil.!.te tt de preparat.ion des dossiers 
necessaires a l'obtention de financement b.3ncaire. 

Le FED envisage la mise en place d'une assist.ance t.echnique de conseillers 
expatries, dont !es prestations seraient payables par les requerants, pour 
les etudes de marche, la concept.ion de l 'entreprise, le credit. et le montage 
financier, le suivi technique et la gestion. 

Le PNUD a mis en place le projet "UNISTAR" qu1 se veut complementaire des 
actions de l'ONUDI et re la CCIAT. II vise. a evaluer les projets des 
entrepreneurs et a !es aider a etab!ir leurs requetes de financements OU 

d'assistance, par l'intermediaire d'ONG qui assurent le relais pour 
!'information et la formation des PME/PHI et des agents du secteur informel . 

. - . . . . . : . : . "j . . . ·. .• • • . • . • ·; .. : 
des .. c6n$ultants· expatri"es, · !es btireallx · Moyennant un~ supervision par 

d'etudes locau:<, beneficiant de 
leurs cadres, devraient pouvoir 

l'appui de l'ONUDI pour la formation de 
produire a l'avenir des etudes de qualite. 

233.4. Services tertiaires. 

Les transports terrestres, mariti~es et aerien~, les messageries rapides, 
l' informatique, les compagnies d 'a!:surance, etc, constituent i.•n reseau assez 
satisfaisant, qui malgre ses divers handicaps, developpe une f-:irte synergie 
avec les industries. 

2.3. POSSIBILITES D'INDUSTRIALISATION RURALE. 

2. 3. 1. RARETE DES I NFORHA TIONS. 

L'analyse de ces possibilites 
superficielle pour deux raisons: 

... ' :1 

par la mission n' .~ pu etre que tres 
l 'une, conjoncturel le, l iee aux evenements 

politiques, et l'.:sutre, struturel!e, liee a l'absence de documents serieux 
d'.:snalyse des previsions de la de:r.ande en produits alimentaires, en biens de 
consoromat ion et en -::erv l·:es =:r.kc l f :ques a1.1 monde rural. 

· .. ; • . • •,1 .. 

Les divers do-:uments de politiqu-:: et de pers~ctives de develop~meiit, en 
dehor5 de declar.3tion=. de prin:::1:.-es, ne pres-s-ntent f>3S d'.er....all·:hes de 
programmes clairement defini~ ~t C·:·herents qui pourraient constituer la base 
d'1.1r. plan d' industrialisation n1rale. Ils ne donnent que des previsions 
globale.s chi ffrees de productions agricoles, insuffi santes p.:;1.1r identifier 
des possibilites d'industrialisat:on realiste OU de creation de services 
destines a reponclre a cet.te demand~. 

Les document-:; e:~am1nes 1>3r la m1ss:0n ne do:•nnent aw:une 1nformat10n -:;1;;- le~ 
l oc.:.l 11sat1 on~, le~. :. u~r fl c I"':!:· ~t ! ::i cone "°ntra t 1 on d~ 1:·ro:•duc t 1 <:,ns .:i.;ir- 1 c.c.J ,_.:., 
qu1 pourra;-::nt ~-·;·::-nt,u~l lern.;:r,t, f.J1:--':' l 'obJet. d'•Jn c0nd1~.1onn-:-m..;,n~. 1r1t.Y1-::tr 1el. 



La principale difficulte que rencontrerait !'industrialisation rurale s~ra1t 
I 'extreme eclateaent des superficies cultivees et inten~ifi.;ibles,. leur 
relative rarete, la dispersion et la fa1blesse du peuplement''hi.ini.3i~·.= c~itii
ci n'est que de 25 a 62 habitant.s par ~2 en:~Ol!.~.s. ru,r~te~, _tx:-rmjs_.~a Region 
Maritime .~u elle est comprise entre76.et 249:·tiab"itant:s ~r-·:Ki.i2, ·:iar;-r.:ome.· 

A titre indicatif, le tableau ci-apres donne quelques informations chiffrees 
sur les productions agricoles actuelles et sur les prevision'! pour 1995. 

PREVISIONS DE PRODUCTION AGRICOLE DE 1990 A 1995 EN MILLIERS DE TONNES. 

TYPES DE PRODUCTIONS 1990 1991 199~ 1993 1994 1995 

Cultures d'export•_ ti on 
ea re 11 13 15 15 15 17 
Cacao 9 9 9 10 11 11 
Coton graine 50 92 101 111 19" 

-~ 135 
Coton fibre 34 39 42 47 51 57 
Produits du palmier 14 14 15 16 16 17 
Autres 23 16 25 18 27 18 

-----------------------------------------------------------------------
Cultures vivrieres 
Manioc 457 471 494 5!9 545 572 
Igname 408 413 425 438 451 454 ·.·; 

359·--: Mais 245 264 2135 3~8 333 
Mil et sorgho 240 247 267 288 311 335 
Haricot 36 41 44 

, ., 
&+, C' 1 ...,. 55 

Arachide 30 30 30 31 31 31 
Riz paady 25 27 29 32 34 37 
Autres 5i3 534 555 577 600 6?.5 

Source : r_ .. dre macro-econom i que 1991-1995 - Minis tere du P Ian ~t de 3 Mines . 

2.3.2. !DEES D'ACTIVITES "INOOSTRIELLES" RURAi.ES. 

Les informations reunies ne permettent actuellement que de recenser une 
trentaine d'activites differenteS dont la creation en milieu rural OU dam: 
les petites bourgades de l 'interieur d1.i pays pourrait etre envi.sagee. 

Faute des donr.ees necessa ires sur les marches et les resso•;r•:es, •:•n ne pe1.it 
que recommander 1.m examen appr.:ifondi de .:es opportunitJeo;, dan! le .:adre de 
! 'assistance technique qui serait foW"nie au cours d;.1 5·> CIF du PNUD 1992-
1996. Ce ne sera q1.1e sur base de ces etudes fon,:hmentale-:., q:;e la creation 
de q1.1elques unes de ces activites pourra reellement etre entr-:-pris.,... 

Cet examen prendra en compte les problemes complexes de la d,::.,;ble necessite 
contradicto1re de protJeger l 'env•ronnement et de fournir .:;:.:x f_.t:•pul.:1t1on:; 
i •.;nerg1e et les prod•.1its dont el le a beso1n, ti:iut en l•.11 a<:,s·..:rant un cadre 
de vie ou el les puis'3ent v1vrent et exercer leurs diver3es .:1ctiv1te-:: 
agricoles et industrielle~. A ce titre, ces act1vites veilleront en 
particulier a ameliorer !es techniques.de production prima1re et celles des 
tr;:insformations artisanales, se1u-1ndustr1elles 01.1 1nd1.1str1elles, en vue 
d'.accroitr~ l"'s re~~ourc"'5 renouvellableg tout en protegeant l'~nv1i-onn"-!'ment 
di!: man1ere durable. 
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232.1. Industries aliaentaires 

l"' Sechage et fl..llllage des poissons et des viandes; : ~- · · ·.·•· •- ·· ;-· : .. ·: · 
-o-·• • .. - 4 - .... -••+--a f· •- .. • .... • !'" Panification des farines de tubercules et cereales par le pintozane; . 

Production de 9ari de aanioc; 
Production et conditionneaent de confitures et de aiel; 
Conservation et desh..vdratation de fruits et legumes; 

6" Hinoterie villageoise; 
7~ B.julongeries semi-ir.dustrielles; 

I -T ..... ! - . : .. - • 

5° Preparation en gros de plats cuisines pour la petite restauration, 
a consommer localeaent dans la jotJrnee. 

s• 
6~ 

7• 
8" 

232.2. Industries para-agricoles 

Abatt.oirs et tueries; 
se.:ha9e et .;;onditionnement des cuirs et peau:<; 
Tannage et art.isanat du cuir; 
Aliments du betail et pierres a lecher; 
Extraction semi-industrielle des huiles de pallile et palmist~s; 
Traitement des noix de karite; 
D:t~bonisation du bois; 
Compostage semi-i~triel des dechets menagers urbains. 

--· - - ~ :·-: ~ 

232.3. Industries de la constn.x:tion. 

1° E:<ploitation de sablieres et de gravieres; 
2" Prod•.JCt1on semi-industrielle de chaw:; .. 
3° Fabrication de briques cuites et de briques en materiaux stabilises; 
4° Fabrication de treillis aetallique~ Pour le gabionnage; 
5° Installation de reseaux de distribution d'eau da~s les bourgades; 
6° Creusement de puits et forages en hydrauliqi..ie villageoise et pastorale; 
7° Scierie, menuiserie; 
8° Bois de service et perches. 

232.4. Industries aecaniques 

1° Entretien et reparation 11ecaniqt.1e automobile; 
2° Entretien et reparation de materiel agricole; 
3~ Production de materiel agricole; 
4" Production de pompes hydrauliques; 
5° Production de mobilier metallique. 

I" 
2-=-
30 
4" 
50 

232.5. AUtres industries. 

Atelier de 
Atelier de 
Or~1 11.=i'J"' 
Extraction 
Extraction 

bonneterie; 
confection vestimenta1re; 
et travail de l'or; 
de-=; rJiam.:ints. 
et taille de~ marbres et p1erre~ ornementale5. 



2.3.3. POSSIBILITES DE DIVERSIFICATION DES ctLTUiES ET D' INOOSTRIALISATION. 

233.1. Preaabule, atout.s et contraintes. 

Cette note e~t une 
presente a Lome en 
5° CIP du PNUD. 

3dapt~tion d'U'l texte redige par 13 Hission de :a FAO. 
metr&e temps q•.ie la Hissior. ONUDI, pour la Pro-~aamation du 

El le tradui t concretei::ient l 'etroi te concert-at.ion eta bl ie 
entre les det1x missi•:ns ci;!ns IZl sour::i d'elaborer des proposit-i-:-ns coherentes 
et coaplement.:lires, en v~ de develop.,er tne certaine synerg_i~ ~ntr~ 

l 'agriculture et l' industrie. 

A cote des production; pr inc ip.:lles. le Tc.go e:·:porte de no::ibreu:-: produi ts 
agr1coles d' iaport.:lnce sec1Jnd:31re. I 1 appara1t cependant que dept.Jis quelques 
-:l~S la production a i!te considerablement redui toe-, ce qui .3 •::ondu1 t a une 
concentration· des expbrt.:ltior.s sur le cafe,· l~ cacao et 1e"cotori et a:Un.: 
accroissement du risque, ces ~~oduits ayant tous des aarches diffic1les. 

Par leur ·iaj:>act sur les systemes de production traditionne-ls, certaines 
cultures j:ieuvent generer 1.m acr::roissement et une meilleure stabilite des 
revenus des paysans. D'autres prodlr-tions, necessitant des niveaux eleves de 
competence et/ou d'investisse~ent, peuvent favor1ser le developpement du 
secteur agro-industriel et/ou !'installation de. jeunes diplomes. . 

Le Togo presente un cliaat varie favorable a uncertain n0mbre de cultures, 
mais les proble~s de pb.r.;i,:.;aetrie obl igent cepe.1dant a orienter les 
cultures· d'exportation vers ce!les qui s.::int !es mo•ns exigeant-=s en eau. 

La disponibilite relative du pays en terres agricoles de qualite est un 

atout majeur, malgre des problemes fanciers COlilmUl'lS a l'e~S~mble dU.P3YS 1 • 

mais qu'Ule negociation aver:: les ayants.:droits: traditionne.ls · ~ui··t.Otijour~·; 
resoudre au niveau local 

L'encadrement et la r~her-che r.e se sont pas int.eresses a la dt•:-:rsification 
des cultures. Les prod1.1et.•c.ns speci.:s les. susceptibles de d1 vers1 fication, 
sont gener.:sleaent inal conn:..:es en superfic1es, rendements, qualit~ des 
produits et couts de prodtict1on. 

Le systeme de credit agr1cole est inexistant apres la liquidation du-Credit 
Agricole, tandis que i~ pet1ter tail le du pays et se~ capacites de production 
relativement l icii tees r-=ndent difficile 1 'amortissement des col.its 
d' initiation d't.me nouvei le pro-:h.i-:ti.:>n. 

233.2~ fruits. 

Le Togo a de grandes pot-e:1t1-:sl 1':.~<:: pour la prod1.v:tion de f:-:;1t~ tels que 
ananas, mangues, limes, f.>.3;:•3;.·e~. avocats et 1>3!-s1flore'l. Pc·ur tous ces 
prod1.1it~. et a q1.ielq1.i-=-~ e:-::-:-p;;.1.:.:-:s r-•re5, les r::·:ind1tJions 4-0:.:.i .. :.9iq~s sonr.. 
5.3tisfaisantes, sa1.1f po•;r ! '3:-i.;ina~ et le:. ~.>!Sf...:iyes q1.1i n~ce5sitent une 
irrigation. La quallte d~~ pr-Y:lu1ts est con~idere~ r::omme bor1r1-e, l:;.rsq1J'elle 
est connue et les cc01:1t~ -:i~ prc-:i1xr..1on ~ont coa:.pat1bl~s av~·: I~ mari:h~. 

Cepeni:iant l 'experi~nr::e des v··:::d•x~-~1Jrs est:. consid.;ree comme lnsuff1s~r1te, 
voire nulle, pour une prcduct.ii:.n de q1.ialite, sauf pour les avo·:-3t,. 

~S prod1.ir::tlOOS ev.Jq1_ie~, pre-:edemcaent, . se1JlS l-'!S l lmes, les p-3551 flores et 
surtout les ar1anas se:nblent, 3 moyen terlile, avoir des potent1alites 
,ignificative5 .l] l'export:--3t.lon. L'Ei.1ro~. d-:mt-J le, t;.;ipacit~o;. rJ'al:.sorpt-~ic.n 

sonc surtout imf.")rt3nte~. pour l '3nana-s, est le principal m.:orch~ vis~ et 
relativement acces~ibl~. 
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[.'an.an.as presente les 11e1lleures perspectives d~ developpeaent. l.es !llOyens 
(irrigation et surfaces ainiiaales) et la t~mic1toe necessaires pour cette 
culture ne peraettent pas d'envisager cette production che:: des planteurs 
traditionnels. Elles serait done plut0t dest1n~ a des exploitations ~ 
t.aille moyenr1e, dispo$ant de 110yens de f1nancea~o.t et d'un appui tecmique 
adequ.3ts et capables de s'organiser entre elles sur le plan professionnel. 
On est en droit de penser que le devel'°PP'?'ment de l'-'3nan.:ts pourrait 
entrainer celui des autres prc.ductions fruitieres compte tenu d~ sig1litudes 
dans les ._""\(jalites de condit-1onneaent. de transi:•:.rt et- des aarc~s. 

233.3. Produits vivriers. 

Hal9T"e des potential1tes de production generalem<ent s~tisfaisantes, les 
per~pectives d'e:<port.ation du aais, de manioc et d'ig~ame, sent relativement 
faibles. Seul le aanioc, sous forae de 9ari, presente une compatibilite de 
cout de production a'l."eC les prix du_marche, constitue essent;,elle;aent des 
pays cotiers de la sous-region. 

l.a pr·xJuction est assuree par des petits produ.-:teurs traditionnels. Dans 
certains cas, par l'effet des rotations culturales, elle ~--neficie. ~u 
dynaaisae des autres cultures, comae le aa1s avec le cot.on. En cons~e, 
le developpeaent des potentiels seable .Oins dependi-e d'actions. au niveau de 
la production que d'actions en aval : conservation pour le aa1s par exeaple. 
modernisation de la Coataercialisation, et S\D""t.Out revision de la 
r~leaentation des e:qiort .. ~~-i.<:tr!c:, inadaptee. Four les cultures excedeiitaire~: 
des debouches sont a rechercher d.'3ns l'agro-industrie et dans l'elevage. 

233.4. Oleagineux. 

Palaier a huile, ricin et la.rite beneficient au T<Ylo de potentialites 
interessantes en matiere de production, conditions ecologiques, qualite des 
produ its, n i veau des cout.s de product 1 on. II ~n v.;! de meme en ce qui 
concerne le marche, tant en =iat.1eroe d'abs<Jrpt1on que d'accessibili!:-~, 
Karite et ricin sont pr-od1Jit.s de fa.;on sp:.ntan~e et-tie' ~elilbierit:pcuvoir· 
faire l'objet d'aucune act.1on de promotlon spec1f1q1;e dans l~ illoyen terme, 
!'evolution des raarcr~s tre~ fluct.uants etant determin~nte. 

II en va differemment du •palmier a huile. Si le marche local de l'huile 
raffinee, de type industriel, est proche de la 5at1..1ration en raison de la 
concW""rence des huiles importees, il existe un p0"tentie'i' intefe~sant Pe>Ur-. 
l'huile artisanale pour l'~l1mentation et I~ savonnerie. Ce potentiel 
po1.zrrai t etre exploi te par des actions de rehabilitation des plantations 
villa9e0:>ises et de diffusion de techn-=>lO?ies de transformation appr0:>priees. 
Ces actions s'inscriraient dans le cadre d'une substitution aux importations 
ph.1t2.t ~ d'une promot;.on d~s export-?ttions. 

233.4. Epices et herbes aromatiques. 

Ce dom.:!tine concerne '!!.ser.tielle!!ient le p:.ivre, le piment, le gingembre, 
l 'an1s et les her~s aroilat1q•.:-es. cultures pour !e-sq•Joelles le Togo preser1te 
des r..ot~nt1~lites ecolog1•'.1'>'?'~. iBlS q•.Ji re!.tent r-~·J o:; pas exr.-l•jltJ-!-oe!.. Ce-tte 
~1t•.J.3t1on res1-1lte1·ait d'i.:n de!1nteret relat;.f .;ir.ter1e-ur. Les C•:>nn-3issance:; 
a9ronom iq1..1e~, la qua l i tJe des pr::-d•.1i ts et l 'exper ieni:.e des pr6docte1..1rs ~ont 
reduites et se traduisent par de~ .:=ot1t~ de produ:;t1on trop eleves. 

Le po1vre et. I 'anis !.Ont pot~nt1el le111ent exportable~ a1-1 n1veau de l-3 sc.us
region, sous reserve- d'a.:t.10ns import.ant~'S en re<:h"!rche, vulgari-s-3t1on, 
(;.::>mm-::rc 1 al 1 o:..3t ion et c or,.:i 1 t.: .::,nnei!l"!nt, r..-:.•Jr le-: q•;e 11 es 1 a presence d' •;n 
Of~rat.~1_1r -:.r~·".'LJll-:;~ ":err.l:•ie r.eCe3~·31r~. 



Se-ul, le po1vre vert est produit actuelleaent par de petites plantations 
paysannes I pour la CQrtSOIDaation locale, a<!lS il pourralt et.re \rle 

~~1.llation interessante, alternative a celle du cafe, en raison d'un aarche 
sous-~ional potentielle~t iaportant et rea~rateur. 

233.5. Arachide. 

C·:om~t:-e-tenu de la degradation du aarche de l 'arachide d'huiler~e et d prn: 
~~1.1 att.r.3ct.1 fs sur le aarc~ international, la poursui te O\.: ur.e re lance vers 
i 'o::x1-'Vjrt;""'t:.1on est:. #conseillee. Par ".:ontre, le To.~o semble posseder des 
potent1alites interessantes potr l'arachide di'!' bouche: ecologie. q1.1 .. 3litk des 
P!""OO•.Jit~. C-:>Ut-s ~ proch.x::tion, qui, si elles sont ver"1fiees, i=•:>•..:rratent etre 
valorisees sur le aarche europeen. 

I l :·este o:ependant, que le 11arehe inter1eur traditionnel p.:-•Jt s I averer 
fort:.ement ,.:oncurrentiel du fait de la ba1sse de la prod'l.":'t.10n d'arachide 
t.•::>Ut venant. l.e deve loppement de Cette cu! ture Suppose la m·i:~e en ~i~c~ . d '1.Jn . 

appm specifique aux petits p-oducteurs et l' iiaplantation d'un operateur 
!r.dustriel confirae. 

233.6. Fruits secs : cajou ~ co~a. 

Le Tc~ dispose de potentialites interessantes pour de·.,elopper la prvduct1c,n 
de rr~ix de cajou et de cola. Les aarches a l 'e>:portation semblent etre 
fi..:Jbles et facilement accessibles : noi:< de CaJOU non d.ok-::>:-t1quees vers. 
l'Inde et noix de cola vers les pays saheliens. 

C-?s p:-oduct1ons pourraient etre developpees dans le cadre d'e:-:ploitations 
t.n-:!1tionnelles sous reserve d'm app.ii technique specifique et d'l.Jl"le ai~e a 
disposition de materiel vegetal.'L'interet d'associer les colatiers aux 
cafeiers et aux cacaoyers a pu etre identifie par la rec~r-rche; cette 
c•;lt•Jre p:>urrait constituer par consequent ur, Sl.lpi)Ort int.§.r-=ssant de 
diversification dans les montagnes de l'ouest. 

233.7. Autres produit;s. 

Pl.antes med1cinales, hui~es essentielles, plantes ornementale3 et fleurs 
·:oupees offrent de petits crenea'l...DC a I 'exportation, cependant d'l.Jn acces 
relat1vement difficile du fait de leur grande specialisation. 

l.'extraction des ht.Jiles essentielles, fortement consoµimatr1ce d'energie pe1.Jt 
.etre envisagee dans le cadre de la zone franche 1>3r Un operater;r s~i~i"is~. 
L'yl:1ng-yhn°_;1, 501.JS reserve d'etudes s~c1f;.q:;es, .3pp.:srai::. ·=·=>mme l-3 
prod1.iction qui pcurrait etre 11ise en place le plu5 rap1dement. 

S1 lo:-~ f.J'jt,o::ntial ites des pianc;.es med1c1nales re:.ter.t .3 d~term1ner, eel les 
d"?!- fle•.Jrs co:.upees et des boutures de phnt:es ornementale:. s·:-nt deJa 
exp 1 r:· • t~es .:s•J Togo. l.e m.:src he e•.z-of)'.i<!'n des fl e•Jr ~· e 5 t en p 1 e i r.e e:..:pans l on, 
m.3is les caracteristiques de la production et du marche ne permettent 
d'env1sager le developpement de ::es prod•J1ts qr..ie s,:>•Js' form~ ind•Jstr1~l le. 
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2.4. BILAN DIAGNOSTIC SUR LE SECTEUR !NDUSTIUEL. 

L'exaaen des contraint-es a fa!t apparaitre de noabreuses entraves. tant 
d'or19ines huma1~s et -:ult:..irelles, que d'origines techniques. econo1uques. 
financieres et instit>.1t-1onnel les. &1en que le bil3n fasse -35=~3rait-re un 
desequi libre assez aar-q1.~ "!n defave•.ir des potentiali tes. i l r.~ faut:. pas en 
cone lure qu' II n'y J>3S de p!ace ~·:>tir l' indust-rialisat-ion au To:~-:>-

2.4.i. OBSTACLES iEE.S NJ DEVELOPPEHENT lmJS'TllIEL. 

--------------------------------------------------
il ne faut cependant {:'3-S :~-:a.:-~:- l-3 verit.e sur les diffI':"Uit.es r~lles a 
developper ce secteur d'act1vit.§.. dont les principales scont 1-:-s s1.11var1tes : 

• la raret.e des ent-repreneurs ser 1 eu:-: et coapet.ents; 

• la faiblesse de ~a f-:.rl!'lar:..10::-. ojt__;iet- de I 'experience profe:~1onne~ le 
pour assurer "'' n!veau de performance suffisant. pour rendre 
l'entreprise c~petit1ve; 

• les obstacles culturels et les tradition~ aentales paysa~s; 

• l'etroitesse du marcne 03tl0!1-3l lim1te a 3,5 aillions d'habitants, 
dont 1.rle majorite est- peu ou pas solvable; 

• l' in~ecurite due a:J l-...ar.d1t!:-;:ie -=t les taxes illegale-s ~·z les ro•.ites, 
principalement sur lie~ rout.es cOt1eres vers Abidjan ·et· Lagos; .-

• le cout des transports aggraves par la rarete d•.J fret de retour. 

De plus, il faut b1en ada~tt,r"' ~~ssi que l'industr1e togola1s~ ne p!O'Ut p:ts 
tout- proch.irre, nl n' 11apo:-te ·:r•>jl. d.:ms des ; conditions de· i:p.ali::.e et a~· pri:-: 
cc.mpetitifs av~ !es !k:j:·:>r<::::~c-ns act'U'!lles et futur~:.. prover:a:--.t 
prin-:ipalement des p.3ys :t~1:t1q1;-:-:; -et ~• .. d-afr;ca1ns. 

Dans un avenir previsible. ii e~~ aussl evident que le proble~~ de l'emploi 
ne pourra pas etre r.§.·::i~ ;:oar l' industriali3at1on seule, et que 
l' intensification des prcduct.!·:>ns .3gr1coles, degageant des surplus 
industrialisables, est la V·jl~ r-nnc1pale de la valorisation des resso•.irces 
humaines, naturelles et techn1q>v~s d1.1 1=-="YS. 

2.4.L- POSSIBILITES REELl.ES DE DEVELOPPEHENT INDUSTRIEL. 

La presence d'env1ron 150 er.t:-~r.•:ses au TO?o est la meilleure pre•Jve de la 
poss1b1lite d' 1ndustriallsat.!c:-. d-:- c~ f.-3;/s. malgre l 'etro1tes~e d•.1 rnar-d·,.; 
national. Avec moins .:i~ .::.:; =tr.:-,~es d'e:~r~r1en.:e, celle-~-:\ re-s~. -:n·:·:.re·i:r~s 

recente, ma1s cepeni:l~r.l'.. a<s:::e:: bonne, surtout dans !es .3ctivit.e! 
1n-:.lustr1elles de ba'!~. :.3L.;;:·~ t0:;5 l ... ~ r..bstar:l~s &n!':-P;.•Jt1°:.nn~ls, 

ideolog1ques et pollt1q•.1e~ i :~s '3 ~a r •. 31ssan-:e-. 

Le!. potent1alites natu1·"i i"!'~. a9r:cole!.. fi:,rest1.;.res et m1n1er"!'~. !.·:>nt -l!'3S~'Z 

importantes et mer1tent. d'etre e:·:i:·lc·re.es completeaent dans un bref aven1r 
po1.1r ident1f1er les "r.r"r·~•J:~ ;:-:rte>.ir-s" q1.1i C•jnst1t•.1eront, j.3 ~se d'•.1n 
developpement econom1que d1.1rable. reSP"?Ctl..lelJY. de J 1env1ri:mnem"!'nr,. et, po1_1r 
ensu1te les valor1ser selon 1.;n i:-:·.:-.;ir.:smm"!' -:o~roent oet volontar1~r,e. 
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Cependant, les pers_pe<:t:ves de creation d'agro-1nd•.Jstries, sc-r.;-.rent avancees 
coeae wie certitude, do1vent et.re resituees dans leur cont.e:-:t-~ de aan1ere 
realis~e pour en •es•.Jrer la veritable portee. 

Le d<.>cument de "Revue du Secteur lndust.r1el" 11ent.io0ne des excedent-s 
d'env1ron 301 en •·3lS, de 9% en igname. de ~ en raar11oc et. de l•)Q'X pour ies 
karit.e, Coton, c.:ife, ca-".:ao et. pahuste. La reallte des exced"!"nts de produ1ts 
vivriers est s1.1Jette a -:.3ution et ne peut interes.~er que ~-= ir.a1!'i .. l"!"s 
e:-:cedents tre.::-nqt;es cies tt:bercules et.ant. probableaent· inferiet!!"S aU.x. mai'-ge!t 
d'erreurs et de flt..-.:t•.J-3tions sur les surfaces et s•.tr 1-es rend~r.:.~nts. 

Les excedents en raais, estimes a 100.000 tonnes OU a autant, d'h-:-ct.ares, sc-nt, 
probablem.ent fict1 fs et doivent correspr.JOdre a t:fes exportations vers les 
pay~ voisins, car il est peu realiste de penser que les paysans puissent 
produire 30% d'exc~-=nt.s ~ns et.re assures d'un 11arche porteur. Compte t-enu 
des differentiels de pri:-: et. de !'abondance et. de la proximit.e des marches 
ghaneens, les paysans d•; centre d•.J Tog·:> ont r-:--:ibablement pl us d 'a vantages a 
faire du troc de ll".t-3is en grains avec leurs voisins i1Ur:ediat.s qu'a le 
Coa.ercialiser St.Jr les ;a.3rcres plus e}oignes de la zone maritime togolai<se. 

La creation d' ind•.1stri~s de tr~nsfo:-:ation du ma1s se hetorterait a la 
dispersion des productions et dcnc aux C!)~;s -~~'- _r.ran~port~ ~t. a~ ~~ut. f,i.nal _ 
en regard d'un marcre solvable. . · .. · •....• . :·. t '··' . ' .• ·-

Avant d'echaffa•.Jder des ~rspe;::tive'3 d' 1hdostrl.a"ilsat.io~ sur . b.3se de~ 
produits vivr1ers, ii ~st done indispensable de comparer tres correcteeent 
l 'opportunite pour les r-•:y•Hns des exportations ou de la vo:-nte de leur 
production a une industrie locale de transformation, et d'aval~r !es couts 
previsonnels d~s produi ts " 1.Jsines", ainsi que la capaci te concurrentielle de 
ces derniers face aux produits iaportes. 

Pour les prin·::ip.:sles cuit:.:r-es de rente, coton, cafJ. et. ca•:ao, lee cap.3cites 
d'usinage sont. l-3rgement. suff1s~:-.tes e~> so,.ivent sous-employees. tandis q•.ie 
seuls le l:arit~ et ie r-,3l;;1:::te ;.•;t:rraient event•;ellem~nt faire ~ 'obj~t. d'•.me 
transformation .3rt l san:s l~ 01.: seal -1ndust.ri-el le locale, evoquee c i -apres. 

II res~ort de ce premier e:-:amen q1..~ les opportunites reelles decreer des 
petites industries rura!es sont tres limitees, soit en raison des couts des 
proouits agri-:ole doe b.3se, soit de !'extreme etroitesse du marcri:-, soit de 
!'inexperience le<:ale clans !a production· de certaines cultures 
particul ieres. 

0!5 divers a;.:e~ :j' tnd•;:,r,r;ali~3tlCO "SOLt ir:l a pelne 
pourront etr-:- "expl•:)lt .. 3bie~ 11 qu'apre~ ~tudes approfondies 
proposee5 p.3r 1-3 "Pro9r.3;r,i;;.;!: :-"J:--1" de la FAO pour le Tog:: .. 

ident;fi~s ee n~ 
qui devra!ent etre 
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3. POLITIQUES ET STRATEGIES GOUVFRHE"EHTALES OE OEVELOPPE"EHT. 
+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

3. I • OBJECT IFS GEHERAOI. 

L-:t p:-l 1t iq•..ae du gouverneeent togolais vise pr 1nc1paleaent a re lancer 
!. • .e..:c-noaue nat1vnaie. avec tr• t-:iu.'( de cro1ssan-:e du PIB de 4 .3 7% p.:ir an 
d::tn:. les 3 a 5 ·anneee,·· tres super1eur au t..aux ds;. croit d~il!Q<;Jraph1q•~ •'.:e 
'.:, 9°4. et .3 1131nt.enir ce. tam: sur \.rle lOOQue dur-ee· . 

. ' 
Apres Ia mise:en oeuvre= des ·4 FAS s.u.:::ce~:s1fs, le· Togo souna1te relai·1cer 1-::t 
dyn.3aique econoaique:sur hr ba5e d'-une stratkg1e ·1n~tituticnn-=lle de pr1~-e 
-=-n cc•11pte de la dimension so-:iale.::.de l 'aJ•..rlt~ent. t.rocturel .' Co::-lle-c1 
3pJ:'3rait dans l'intitule de l'obJectif llK!Jeur et dans ceu:< des obJect-1fs 
g 1-::..bau:< retenus par les aut.or i tes togola i se~ : 

ObJectif majeur •Valorisation des resSO\rCes h\9aine9" 

Ob~1ect;i fs 9 lobaux 
• "Assainisseiaent des rapports entre l'Et.at et les citoyens"; 

• "Recherche de la croissance avec equite" par 
- la liberation d-es 1n1tiat1ves economiques cre3r.:-1ces. 

la promotion du secteur pr-1ve;··~Tnc:ipaleilient lies PME!PHI. 
ld r~tion des inb,;,aht:.es instit1Jti•::..nnellee, 
le soutien aux capacites natic.ru!les <l'organ1sat1on et 
d'initiatives par i'information et la formation. 

• "Aaelioration des indicatel.D""s du dCveloppe.ent tn..ain" par 
- l'education gene~ale, 
- l'acces aux soir.s de sant:.e, 

la decentralisat1on d;s mec.31""1lStneS d"! d~c1si•X1. 
- la responsa~1liea~1on des c1toyens. 

C.::..-.·:retell'.&ent, ces obj~ ti fs ger:~r-:t•J:< ont:. oete centre'.j -;;•Jr les axes de 
developpement suivants, traduits ulterieurement en obJectifs ~ectoriels et 
the21atiques, applicables a tous !es aspects de la vie sociale et; a tous les 
secteurs economiques: 

•"Protection de l'environneaent et developpeaent rural"; 
• "Creation d'eaplois et de revenus, et cadre de vieN; 
• "Gestion et planification du developpement". 

3.2. OBJECTIFS GLOBAUX DU SECTEUR INDUSTRIEL. 

Le! ·:.bJect1fs de cro1seance du F~5. r_.::.ur J.:i r~ri,xle 1991-199: .. "5<'.:•nt, do:- :..,:.-,; 
1:·:>•.•:- t•:·ut le secteur ind1;~tr1el ~~- ·:le 6,4% r:-:-ur l'i.-1dustr1e !i1.:ir,1.1f.3.:t1.1:-1~1-..,.. 

L.::i part des lnd1;str1es agro-alim~:-;e-;ur~s devra1t &tre prepc·nder.:;int.e :iv~·= 1.1n~ 

.31;-:i111..;;nt.atJ1on annuelle de 8,4'i. ~:;. r.•l•;~ de le 50% de la v.::i le•.1r <!IJOUt~e ~l~s 

industries a1anufactur1eres. 

L'.:in"'9l;.l's~ approfondie des c:ont.:·.:irnt""'"' t<;:t. des 1Xitoent1alit,,e.~, 1·-!:..,11-:..::'!: •:1-

d~s"Ou~, et l-3 cr.·nfrontat1-:in d~:o d 1 ff ~r~nt,5 document~ prep.::ir~t:-o 1 r~s ~ l :i 
Pr·:.;;ir.::irrim-:it1.::m du 5"' .-:yr:.. loe, -::rA·,f ~:·rri"':"r1t:. lo!:-5 ·;irands <:.bJ~CtJ1 f-:, 1-~t .... n•.1-0 p.:ir [,::: 
(;c·•Jv~rn~m"2"nt JX•l.lr le ser:..teur- 1n.+.15tr 1~!. t:.r..1,1t ~n app•:·rt,ar.~. q•.1-:~ :p.1.-:·:. 1·,u:w1·:~'5 

·.131·1:. !":·~ fc•rm1Jl.:Jt1on~ rf:•'.lf" ;n-:- 1.1·• :~!:·[..-;1· i•·s ··-•r1-::nt,at,10n;. 1·"~f:~•:t,1vF.·~ 
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• ObJ~t1 f N'' 1 : Rest.ructuration des entrepr1ses publlques: 
• Objec_tLf N~2 -:, oe.veloppeaent. des-entreJ:'f':l'ses privees; ' 
•. ObJe<::t1-f ~~3 .: ~v!!l~nt :des-FHE!PJU-a9ro-industr1e1les;·-
•- ObJect.i f N''4 i !J~lorisat100 de-,1~ $one franche. · -. 

3.2.1. iESTRUCTURATION DE'S EHTREPRISES PUBLIQUES. 

C.;,t:.t;.e ion11ulat1vn 
pi us profondes qi.Joe 
.;,ff~~ n&:es~a1re 

publ1ques. 

SO•Js-oen~..-:nd un event-; i l d I 1 nterventl<tn's. pl us . largies et 
le tera-e "Ref orae" retenu ant.er i eurement~. - I ·l • -i:oera'i t· en 

d-e- proceder a un la!"9e "n.:tt.c-y.;9e" ·:fe=:. ent-repr i ses 

Ii consistera et·. Ia poursuitedu ~·~~ge•ent eelect1fde l'Etat!'"par.des. 
privatisations et des feraetures des ent!"eprises non-stat~1ques, d'une 
part, et aus:.1 en "!'amelioration des performances des entrepr1ses". 
princ1paleiaent par de.profondes restruct.urat1ons inter et intra-entreprises 
para1 les 26 soc1etes d'Etat jugees "stratkgiques" et qui re-steront aux 
mains du secteur public. d'autre part. 

3.2.2. DEVELOPPEJIEXT DES ENllZEPiISES P2IVEES. 

Cette formulation precise un obJectif tangible de consolidat1on. d'expension 
et!ou de creation d'entreprises industr1elles, tand1s qi>= la formule 
ant~rie•..tre "promotion des initiatives priv.ees" refiete davanca9e •JO "m•:lyen" 
general dont l'applicat1on peut s'etendre a toutes !es activites humaines. 

3.2.3. DEVEL.OPP~ DES Pl'IE/PtU- AGllO-.INDUSTRIEl.l.ES. 

L' l::!'IJ)O;f"tance spe~ifique ?CCordee anterieU!"ement a la i ·"promotion des 
exportations" apparait:. tr9p restric1tive,, car c~ pr1nci.i:.:- general d'econom1e 
~'appliqu-e a toutes les._ acpvites et a t•::r•JteS le: o:-nt:..repri5eS, quoelles q1.ie 

s.:iient. leurs tad l~s- . et leur stat.ut. JU:-id1que. ! 1 semble par cont.re pl us 
Judic.ieux d'accorder une. place preponderar1te aux·PME/PMI· agro-industrielles. 

. • . . • . ' • : . ~. ·i .• 

~ effet, !!analyse .. de~ P9tenti~l1tes d~ deveiQppement industr1el confirme 
que le secteur agricole, .3u sens large, est celu1 qui of fr ira, a moyen et;.. 
long termes, les possibilites de c!".eat1ons d'entreprises rurales 
re lat i vement les pl us grandes, compt.e tenu de~· !"~s~ources du :pays, . aio)'ennant 
une pol i tique volontar iste ,3e !!'ll~e en valeur et d-e- .j~veloppement agricole. 

3.2.4. VALORISATION DE I.A 2'.0NE FRANCHE. 

Cvi:;pte tenu de!. probloi:-111es e.~c ! fl ·=1•.ie.~ de t :i :-:..r.e 
et •:lppc•rtun1te:. qu'elle peut off1r, des moyens 

r?";in.:.he, de:. p::.ter1tl·od1t~s 

de J.3 11'11 s en oeuvre pour sa 
prom•:>t1ora, il parait. so•.iha1t.3ble de cons1d~rer !.a "m1se en v.aleur" effective 
ceo1111ne un obJect1f industr1el pr1or1ta1re·. En effet,, la ~o•Js-1.1ti llsat1c•n 
ac.tuelle de cette z,:,ne franr..he ~r.'!!.d•.11t er.. enr..ret:.;.er1t 1_;n u.al-31se •:ert.;s1n, et 
contrarie le devcdoppement futur du t1ssu 1ndustr1el et des exportations. 

La "promotion et organ1s,'3t1on du re.arc.he nat1-:•n.~l" reten1.1e ant,er1e1.1rell)ent e!.t 
en fa1t un "111oyen" et non pas un 11 0bJect.1f". L'or9.;,n1sat1c1n du marche ~~t. 
•.ll"•e activite a •:.arac.t~re "c.:.mmet--::1ai", c.1t,1.Jo!:e ""n arroont, ""t en aval de 
l'industrie et s1.15cept1ble di!." f!'.:il1t-er "!'t d'act1ver 'SC•r1 develc·i:·~oement, ma1s 
~I le re~~ort davanta9e d•J M1n1s~.~r~ d•J C.:.mrn~rr:~ (('.J~ d-:- .:~l•.11 d-=-
c::lr ~Ile t:on-:il!'rn~ t:.r1,_1t.~"'.:' i~·~ .;l(t:!v1!:.~·~. ~ 1:•:1n(,f!11qu~-~ .• 

l'.:l9r1r:ultur~. l'.;Jrt ... 1".': .. ·!~"11r:. ~·t. l':r~d•J·:.tr~~ rp.J~ i~~ :ot:.·:'\'lt:--:~. 

I ' I r1•:li.1':> tr 1 e, 
,~1.1~~.1 b1(•rt 
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C. SOUS PROGRAtu'IE INOUSTRIEL. 
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1. CONCEPTION DU SOUS PROGRAM"E IHDUSTRIEL. 
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ . . 

1.1. f'IETIDXLOGIE DE PllOGIW'IHATICW. 
---------------------------------.. 

. : 
La 1ais's.ioo de "pr-Ogia11t1Dat;i~ de l .. 'ONUDI es~ intery~nue . ~an~ un :Processi.is de 
pro::>gramaati~ cono;u · anterieureaent _e,t __ !ik1s __ e~ plac~-- conJo.1.nt~_ment _par la 
repr-esent.at-1•:>n du PNUD au Togo et ·.Par fo Hinlstere · du Plan et- des Hines. 
Divers trava•~: preparatoires avaient deJa ete realises par des coam1ssions 
ou groupes de travail const1 tues de ca9res. t-ogolais_ ·.· 0manant d-;.s 111ir)isteres ..... : .. - .. .. -
te.:hniques et. de l 'uu vere ite. 

Quatre groupes de travail ava1ent ete ainsi constitues, 
de develOPiJer la reflexion sur les objectifs sectoriels 
rapport.ant aux axes de deve1oppement suivants : 

• Environnement et developpeaent. rural; 
• Emplois, revenus et cadre de vie; 
• Gestion et plan.ification du developpeaent; 

dont trois c~rges 
et thematiques se 

-et ura qua tr ieme groupe ct.ar~ d 'operer la synthese des travaux. 

Ces groupes de travd1l ava1ent sorti, 1-e 11 novembre, un nc.uveau doss.1er 
intit.ule "document de cadrage" operant .lrle selection d'objectifs 
particupers ~t. 9etai .. 11~~ •. ,constituant, d~s .objectif.s : s~.t~r_ie~.s et 
themati_que_s .. 9e doc1Ji!D~~~·1· efabore .san~ te~iJ:. ~?'pt;e ~~ termtts de. r:efer.erices 
des missions. de .. programm~tion. des . agen~~.s ... s~ialisees .du PNUQ,. a ,pose 
.:liverses questions ~nt ai.lx obJectife eta•.IX roles de celles-ci·. . 

Faa;te "d•une c'o:n~uni~at1on initiale complete·· e.ntre I.es instanoe~e .dirigeant.es 
- f --. • .. . .. - • 

de la "Prdgrammation" ·et ·1es missions des ~agences,_ celles-cl se sont crues 
rat.tachees ~ ,_j. seul

0

gr;~ de . travail' particulie.r, aloi:-s que ch,:sque \Jf'OUpe 

s'attenda"it ·a collabb~er avei:: . chacune de~ age~es· spec'ialisees du· PNUD. La 
.::omprehensi<::>n mut•.ielle des attentes dee uns et des autres, et celle de 
l 'interet des travaUY. realises par les groupes .de trava.i.l, ont .. ete ~insi 
retardees pendant une dizaine de jours. La cla~ffica~ion . apport.ee Par une 
reunion de travail n'a pas pu etre mise pleine.ent a profit. pour mener un 
travail plus froctueux en commun en raison des ev.;nements politiques. 

Conformement a ses termes de reference, la mis51on de l'ONUDI a essaye de 
verifier la coherence de5 '=>r1entat1ons du "docuaent de cadrage" avec oeelle=. 
des documents anterieurs et 'urtout avec !es res1.1ltats de l 'aoetual isation de 
l'ar •. :slyse de !a ~ituat1•::.n d...1 seo:te•..ir ind1.1striel au dernioer trime:.tre 1991. 

1.1.1. OBJECTIFS IDENTIFIES PAR LES GROUPES DE TRAVAIL. 

Compte tenu des 9rande~ ·:>r1entations retenues par les autor1tes to9ola1ses. 
baso;es pr1or1tair'!':ment sur la valor1sat1·:>n de~ ressources h1.1ma1ne~, chaq1.1e 
groupe de travail a tente d'identif1er des obJect1fs sector1ele et 
th~matique~ selon ie,. ~r,Jis iixe~ de d~veloppement ci-d<!-ssus. Dans 1.1n ~<:·1.1•:1 

probable d'exhaust1vite. ces group.es de trav.311 ont vouli.1 couvr1r 1.1n ma:om1.1m 
de prc·bl~m-:--5 et d'obJect1f~ "!'t, or.t ~ouvent, r.:c•nf<Jn<h.1 i:eux-,;1 avec le':- rr.c.;;en'! 
~ mc•b1liser pour les .:itteir1dre. Comme d?tns le-; trav.:ni:< r-!::1l1!~S i=>.31· l'!'S 
.;i1.1tres groupe3 ,3-!' r..;.fle:.:1on, ce' •:.bJect,1 fs o:.on-::ern~nt, r,01.1s leo;. as1:-e•:t.-:: ·1e 13 
·11e sc·c1.:il~. t .. :.u~ le~ sect.ell!"'!> .e..:·:·ni:•m1qu~~. et:. a-:o:·~"3s01r'!'ment, I' 1nd1.1$t1·1-:·. 



Les grou~s de travail ont a1nsi produit une somm.e considerable de sujets de 
reflexion, aais la volonte de prise en ccapte d'Ul maxi~um de problemes a 
abouti a \.rle a~lyse et a U'l repertoire quelque peu desordonnes qui cachent 
part1elleaent la valeur et l'interet du tres gros travail acco~pli et qu'il 
serait souhaitable de reprendre et d'apprcfondir 11ethodolog1que11ent pour 
produire un document de reference utile pour les phases ulterieures de 
prograrumat.ion. 

1.1.2. COHEllEt£E AVEC LES CEJECTIFS SECTORIELS INDUSTRIELS. 

Les object1fs globaux du secteur industriel, definis ci-de:ssus en 3.2., ne 
se retrouvent pas precisement dans l'enonce des objectifs retenus par les 
groupes de travail. II a done ete necessaire, a partir de !'analyse des 
contraintes et des potentialites ci-dessus, d'identifier des objectifs 
immediats OU specifiques au secteur industriel dont la rea!is.3tion devrait 
permettre:·d.'at~i.ndre""les objectif"s globaw: de ce--secteur. . ... -.·:~ . 

Ces diyers objectifs immediats .sont presentes c1-apres dans la "stra~ie 
globale", pui~ dans la "strategie detaillee", selon un ordre logique demise 
en oeuvre co11pte tenu des inter-dependances et des synergies entre les 
differents objectifs et les diverses interventions re:ommandees. 

1.1. 3. .SCHEMA DE ME11fOIDLOOIE DE PROORAl1HATION. 

Scrematiquement, la . 1nethodologie de programmation adoptee par la Hiss ion 
OHUDI repose sur les ·etapes suivantes : 

1° Rappel des objectifs generaux de developpement du Gouvernement; 

2° Rappel et precision des objectifs globaux ou lointains du secteur 
industriel retenus p3r le 1?-0uvernement; 

3" Rappel des trois axes de developpement appl1cables a tous les secteurs 
· d:'acpiv.it,e· :SOCiale et economique;: c. . · 

4° Rappel des objectifs sectoriels et t.hematiques re:t.enus· par: !-es :grouJ:les 
de travail, et evaluation de leur cor~rence; 

5° Identification des objectifs immediats du secteur industriel et 
elaboration d'une strategie globale de develoi;.-~a.ent industriel; 

6° Elaboration d'une st.rategie detaillee preci~ant le~ sous-obJectifs et 
identi fiant les actions ou moyens a mettre er. oeuvre. 

7" Ul ter ieur-ement, t.ests de coherence e-ntre le~ r~~1Jl t.ats des travau:-: des 
4° et 5• et.apes c1-dessus. 

La coherence entre les obJect1 f5 i1111r1ediat~ et le~ obJect1 fs retenus par le~ 

gr-oupes de travail ne pourr.3 "5e faire q•J'ult.~r1eureu1ent, en comm1ss1on 
elargie comprenant -tous les groupes de tn1va11, apres q•.ie ces gr.::iupes aw·ont 
repr is leurs travaux pour amel 1orer la 1091que et la .:oh"ren1:') 1nterne de 
leurs selections d'obJeCt1f5. 
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Ces tests de coherence devraient consister a cro1ser les object1fs revises 
des groupes de travail avec les .'!.Oojec&·i·fs~ l"lilmedi"ats iiidustl-iels· ·afin de. I 
verifier l") la coherence de ces derniers ave<: les premiers. 

2°) leur contribution effective a leur realisation, 
3") la coherence des moyens a mettre en oeuvre avec les 

principes sous-tendant les obJect1fs des groupe~ de travail. 

1.2. STRATEGIE GLOBALE DE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL. 

Compte tenu des contra1ntes et des potentia!ites identifiees, la Mission de 
Pr99ramaa.tion· ~e l '_QNUDI a -pu determiner 6 types· ou · gn:ivpes d' interventions 
destinee.~ra. ~uir:e :Oll a eliainer l_es_:.OPstaCles. a'..l developpement indu!3triel 
~t;. a ,val9pi:S~:;l.e,s ppt~nt.ial it.es,: en coherence· av:ec·. ~lesc:.,.Jilje-cti:f-s·generau.x 
et gl!J~ux-.et avec ,!es .t.rpis .axes de deyeloppement '.r.appeles ;ci-dessus.' · 

: .. _ ... 
Ces six groupes d'intervention constituent chacun un objectif. :i..ediat du 
secteur industriel. Ils sont presentes ci-apres selon un ordre logique 
precis, tenant compte des inter-dependances existentes et des synergies a 
developper entre e\DC, d'une part, et de la necessite d'affronter les 
problemes les U'ls apres les autres, en commeni;:ant pa"f.;i.} J'iridispensable. ·: 
formation des hommes et par les reformes institutionnelles et legislatives 
le~ plus complexes. Les autres interventioij's·:r,enefui'eront.· des faCiTites.': 
creees par les premieres. 

x 
x 
x 

x 
x 

x 
x 

x 
x 

x 
x 

1• Valorisation des ressources humaines; 

2• Amelioration du cadre institutionnel et reglementaire. 

30 Amel icration du cadre financier; 

4• Amelioration des performances des entreprises; 

5° Accroisseaent de la co11petitivite co1111erciale; 

X: '.·. ~ s•. !Jaloris~tion des- ressources. minieres;·_.· .:: 
. :.X;:".'..":. . .... ,~,; 

x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
·XI 

.·X : . 
.XXXIµXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXAXXXXXXXXXXX.11;.·""'"Jl.A'O\AAhA'~"'IV'"'""'l\Al\.Al'Wv..:; ., 

La strateg1e detaillee c1-apres 
decomposant r.x>1.ir m1eu:-: cerr.er les 

... 
reprendra c~s obJectifs immediats en les 
actions a ent;,r<eprendre pour les atteindre. 



36 

1.3. STRATEGIE DETAILLEE DE DEVELOPPEHENT INDUSTRIEL. 

1.3.1. VALORISATION DES RESSOURCES HUl"'.AINES. 

131.1. Sous-object.ifs. 

La st-rategie principale du PNUD au cours du Cinquieme Programme est for.dee 
sur "la valorisation des potentitalites nationales en matiere d'analyse, de 
concept.ion et de gestion des polit1ques et programmes nationaux de 
developpement" et. s'attache, de ce fait, a promouvoir les trois axes retenus 
1--.ar le Gouvernement : 

* Environnement o::;~. developpement rural, 
• Emplois, revenus et cadre de vie, 
• Capacite nationale de gestion publique. 

Cette strategie a pour but !'amelioration de la competence professionnelle 
de femm~s __ ~t.:d'.hommesv. pouro valoriser· leurs ·capacjtes·JX>tentielles·: · - . 

Coiilpte tenu 
-des principales·contraintes identifiees ci-devant et determinant. !es 

axes:· prJor:j t~ires, 
-des problemes de passage de l'economie etatique a l'economie liberale, 
-des effets de l'ajustement structure! sur les po!itiques sectorielles, 
-de la p.3uvrete reco!"l"lue.:.particulierement: en:flfilieq,rural, e1> · · 
-des difficult.es d'inse~t1on de la femme dans le developpement, 

le programme de valorisation des ressources humaines du secteur industriel 
devrait s'attacher a atteindre les object.ifs suivants :; ; 

1" Object.if a long terme : 
Ass1.irer I 'education fondamentale et l 'alpha~tisation en vue d'une 
formation initiale et pr0fessionnelle. 
Objecti f a moyen terme : 
Faciliter. la communication de l' information au sens large des te,·mes. 
Objectif a court terme : 
Mettre en place un systeme de formation ponctuelle et continu~. 
Object.if general : 
Assurer I 'education necessaire· a_·la comprehension·"dujctantexte 
industriel de reference. 

131.2. Actions OU 110yens a mettre en oeuvre. 

I"' Partage equitable de !'education de bas~ et de !'acces a la formation 
profesionnel le. 

2"' Integration des femmes a ces a:-:es de formation, avec priorite ::wx jeune~ 
en mi 1 ieu rural. 

3"' Promotion de la capacite d'analyse, de conception et de gest1on des 
cadres en matiere de polltique industr1elle "-'t developpement, a cet 
egard, des p0lee d' infor:r.atlvn, de concertation et de coordination. 

4"' Formulation de reponses adaptees aux ~soins en formation immechate de:. 
entrepr1se~. aux demandes de so1.1t1en a l'initiat ... ive privee, avec 'Jne 
vigilance particuliere de celles valor1sant !'integration des femmes 
dan5 le monde moderne. 

5° IJalorisation des initiatives vi:.ant .3 l'adaptation de technolc.gies et .3 
! 'analyse du contexte organ1sationnel et culture! clans leq1..1el ~· 1ns~r"' 
le t1ssu inr.h..1str1el to.;iolals. 
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1.3.2. Al'lEl...IORATION DU CADRE INSTITIITIONNEL ET REGLEtlENTAIRE. 

132.1. So~-Objectifs. 

l" Faci liter la creation et le developpement d' entreprises indust.rielles 
pr i vees compet i t. i ves . . .. 

2" Valoriser les competeoces et les complement.ar1tes ent.re le: .3gents 

1" 

3" 

4" 

5" 

econom1ques et le.s adm.inistrat.i'ons.: !·. :.1· 

132.2. Actions OU aoyens a aettre en oeuvre. 

Dynami~ation du processus de concert.at.ion et d'harmonisatior. entre les 
cji ff~~n~. ·organisraes de promotion industrielle a1.i Toqo. 
Elargissement et renforcement du. tissu industriel prive competitif par 
l'acceleravion des restructurations et des privatisations des 
entreprises d'Etat non strategiques. 
A~aptc:i~_iQn: des. texteJS. juri.di:q~· 2 et·:-n9glementa ires. aux: spec i fici.tes:· des 
entreprises industrielles. 
Analyse et actualisation periodique des besoins nationau:< et regionaux 
en prpduits industriels .et agro-industriels, en concertation avec les 

'"·pays voisins concurrents, pour orienter !es investisseurs vers les 
activites les plus porteuses. 
Analyse et actualisation periodique des besoins en mesures 
d'accompagnement du developpement industriel :· infrastructur-es, 
transr;orts' energies,' .legis:lation' reglementations' etc. 

6~ Assouplissement et simplification des procedures fiscales et douanieres, 
ainsi que des formalites aelliinistratives liees aux activites 
industriel les et .commerciales.-

70 -Harmonisation des politiques douanieres avec les pays voisins pour 
ameliorer la competitivite des produits industrie!s togolais. 

3" Concert:.ation permanente avec 1es pays voisins pour concevoir une 
pol1tique commune et coherente de developpement indusrtriel, base sur 
les r,omplementarites et les synergies. 

1.3.3. AHELIORATION, DU CADRE FI~IER. 

-------------------..,.------------------
133.1. Sous-objectifs. 

!"' Ameliorer les conditions de financement des investiss-::ments et de la 
tresorerie des entreprises. 

2° Ameliorer la capacite de competition internationale des entreprises. 

lo 

5'' 

133.2. Actions OU moyens a llettre en oeuvre. 

Insta•;ration d'une politique d'epargne natiomile attractive f>jTJr attirer 
et retenir les liqu1dites monetaires des c1toyens et des entrepr1ses. 
Sirr·pl i fication et harmonisatii;;n des proced1.ires d '·=·:-:e~ au;.: cr~d1 ts 
bancaires, a court et a long termes. 
Developpement d•.J credit mutuel base sur l 'ef.Jargn"' et la caution mutuell.o, 
des PMF./PMI pour echapper aux exigences de garant1es imposees par les 
banques. 
Reduction des taux d'interet, actuellement de 12 a 15%, pr1nc1pa!ement 
pour les lignes de credit subventionnees par les b:illle1.1rs de fonds. 
Modulatii:-n des periodes de recouvrement des r:reanc"'-; ;:-n fr.•r.ct10n des 
recet:.t.e3 effectives des ent.:-eprises. 
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1.3.4. MALIORATIOO DES PERFORMNCES DES ENTREPRISES. 

134.>.~: So~~pbjectifs. 

I" Accro1tre la competitivite des productions industrielles togola1ses sur 
le marche nat.ional et sur les marches d'exportation.· 

z0 L1m1ter les depenses en devises et ameliorer la balance com~erciale. 
3v Creer des emplois et valor1ser les resso'l.D""ces humaines. 

134.2. Actions OU aoyens a mettre en oeuvre. 

l" Formation des cadre au manaqe~nt et. a la 9'='5tion d' entrepr i ses; 
9" Amelioration et cont.role de la qualite des produi~s; 
3° Augmentation de la productivite du materiel et du personnel; 
4" Formation et ioteressement financier du persorinel aux resul t.ats; 
5" Innovations technologiques permanent.es repondant aux besoins du marche; 
6° Amelioration de la regularite et de la qualite des approvisionnements; 
J_0

:. • Auie.h'OJ>St.ion -de: ·la! regulari.te et de !:::i princtuah't.e des =proauctions· ~t· de'~ 
[·. _:q.J..e\.JnSt. l:ivt-a isons .~. ~ :- ·:·" • · · - : .. : '~ "'!;. • • : · - · ·· · • 

8° Prolongation des activites du Projet ONUDI d'Appuif:aux PliE/PHI:. - -· .. 1 :: 1-.· _-J 

1.3.5. AHELIORATION DE LA COHPETITiVITE·;COHPIERCIALE.· .· -··· .. 
. ·----------------------------------------------------. . . . .... 

135.1. Sous-objectifs. 

1° Conquerir de nouvelles parts de marche~ localement et a !'exportation; 
2° Ameliorer les revem;s des entreprises industrielles, leurs capacites 

d'investissement et de creation d'emplois. 

135.2. Actions OU moyens a mettre en oeuvre. 

1° Accroissement de l 'efficacite de la prospection, de la commercialisation 
et de la rapidi te des trans.:ctions; 

2° Reduction des couts de prod:;ction et de commercialisation; 
3° Central·isation du conseil commercial aux industriels, en collaboration 

avec .les administrations, la CCIAT, les banques, etc, pour ameliorer 
leurs approvisionnements et la commercialisation de let.D""s produits; 

4° Specialisation de la promotion des exportations, relayee eventuellement 
par des delegations commerc1ales dans certaines ambassades du Togo a 
l'etranger. 

5° Reduction des taxations et simplification des procedures d' importation 
et d'exportation, et de celles de la commercialisation locale; 

6° Form.::ition d~ spec1al1'5te~ de commercialisation, prospection. etudes de 
marche, negoc1ations c0mmerc1ales, etc. 
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136.1.Sous-objectifs. 

Diversifier les activites b::ono~1ques en milieu rural. 
Accr.oitre les e:-:port.at.1ons et les recettes en devises de 1 • Etat .. 
Valoriser les disponibilites en main-d'oeuvre rurale en sa1son seche. 
Apporter des revenus complementaires en milieu rural. 
Legaliser et moraliser l'exploita~1on de l'or et des diamants. 

136.2. Actio0s ou aoyens, 8 11etti1~ en· ~·~ . .-.. 1-e.··:.. 

• Polyae~lliques de zinc et ploab. 
1 .. Reconnaissance par sondage au cours d'unc deu.xieme phase detaillee de 

~ravaux <-19_92-95 >. -; . _ .. 
2~ Etudes.du minerais, en collaboration avec l'ONUDI, en vue de son 

traitement m1nerallurgique et de son enrichissement. 

• Or et diaaants. 
3° Aide technologique si•ple au:-c orpailleurs pour ameliorer leurs methodes 

d'exploitation des gisements alluvionnaires~ 
4° Fourniture d'un equipement mobile d'enrichissement gravimetrique de l'or 

et des diamants <estimation 200.000 USD> et formation de 4 techniciens 
pendant 3 mois par un consultant. 

5° Creation d'un corps de fonctionnaires des Hines charges de l 'ach.3t des 
"concentres" aux paysans a un prix officiel suffisamment attractif pour 
limiter les circuits frauduleux. 

• Tourbe. 
6° P.ealisation d'une ettrle des marches locaux, reg1onaU-A et extra-africain. 
7° Realisation d'une etude de faisabilite technique et economique 

d'exploitat1on des tourb1er-es tenant compte du maintien de l'equilibre 
hydrologique en av.31, des r1sques de pollution de I 'air par les fumees 
sulfureU!';;es, des effet::: pos;.t.1fs cumulatifs de l'amendement des sols 
PPl" la tourbe. 

_ .tt: Marbres ., ·. :.·_ 
8" Formation de t~hnici:ens;: chefs de:chantiers' et ouvriers qual·i fies en 

extraction et sciage, d'une part, et en polissage et gravure, d'autre 
part, par 2 professionnels fcrmateurs, par un cycle de 2 ans s1.ir 
chantie{' ou en centre de formation. · ·' 
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2. PLAN D 1 ACTION OU SOUS-PROGRAMME INOUSTRIEL. 
+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

2.1. IDENTIFICATION IES BESOINS Elf ASSISTAN:;E TECHNIQUE DES GROUPES CUI.ES. 

Compte t.enu des circonstances politiques dans lesquelles s'est. d€-roulee la 
illlSSion, il n'a pas ete possible d' ldent1fier prec1sement lo:-s ~s•::>ins 
s~ifiques d'rassistarice: te<:truque ;des divers groupes (;ihles" soci'et~s 
d'Etat, societes- · privees, PME/Pt1I agro-industrielless·,- ::.::.ne franche 
industrielle, et les femmes. 

Ho rm is 1 es be soi ns de· ces·--dern i eres , l origuement deve loppes p.3r a i iTeurs , ·-i l 
semble que les memes problemes, evoques dans !'analyse des contr3intes, se 
retrouvent dans les diverses formes d'entreprises industr1elle3, avec 
quelques nuances qui devraient etre mesurees par les travau:-: du projet de 
"gestion strategique". Le cas de la zone franche offre cepend.snt quelqi_; .. ~s 
part.iculiarites liees a l'extra-terr1torialite, ma1s d'autres problemes 
d'.aab1g(ilte-·et -·de vide- --jizrnique -aecoulent- de -··1°absence .. de ra.tfficatior. 
officielle de sa creation et· de son statut. 

Dans le cadre de cette progra1D11aticn, il ne para'i:t cependant i::.as .. soufu'!tabie 
d' envisager des progralllllles spki fiques pour les di fferents grou~s""cioles-

.::;.i tes· plus haut, compte tenu de la similitude des problemes, d.i:: leurs 
causes, de leurs effets, et des mesures a prendre pour y remedier. 

2. 2. IDENTIFICATION IES CX>t1Pl.El'IFNTARITES ENTRE LES INTERVENANTS. 

-----------------------------~--------------------------------

Po1..ir les memes raisons que celles evoquees ci-dessus, la M•ss1on n'a pu 
elaborer un schema detaille de repartition des activites programQ~es entre 
les divers inter~enants pot.entiels Institutions nationales t.Q?olaises, 
PNUD, AgencP.s special isees du PNUD, autres bail leurs de fonds :nu! t1 laterau:·: 
et bilateraux, ONG, etc. 

Dee contacts preliminaires cnt ete etablis avec les principau;,: ba1lle1...1rs de 
fonds et organes de cooperation qui ont mani feste leur interet pour::~e 
participation ulterieure aux actions programmees. Les contacts ·1e!S phis· 
utiles ont ete ceux etablis avec le BIT, l'universite de Lome et la Banque 
Mondiale pour !'analyse et la coordination des programmes de formation 
professionnel le. 

Le: liens noues par la Mission ONUDI avec eel les d•..1 BIT et de !a FAI) 'o'nt 
permis de developper une tres tonne cooperation dans le travail :!'analyse de· 
la situation et de formulation de propositions, et de doefinir .3;.s.ement les 
champs respect.ifs d'activit~ ainsi que les complementarities entre a9ences. 

2. 3. ACTIONS PRIORITAIRES PROPOSEES PAR L 'ONUJI. . . 

-----------------------------------------------
2.3.1. CELl.ULE DE REFLEXION ET D'APPUI A LA FORMATION. 

Texte de Chantal Serriere a suivre .•. 
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2.3.2. CB.LULE D'APPUI A LA GESTICW STVATEGIQUE l:l.A26IE. 
.. ·!.;..· . 

La creation de cette cellule d'appui a la "gestion strat.egique elargie" vise 
essentiellement a elargir le chaap d'activite du proJet ONUDI de "gestion 
strategique" pour en accroitre l'efficacite, sans faire double e111plo1 avec 
celui-ci, ni avec les autres projets ONUDI deja en fonction. 

11 serait d'ailleurs sohaitable que cette cellule soit integre-e co~pletemen~ 
au projet "gestion strate9ique" a I 'occasion d'une revision doO" ce pro,1et. 
afin d'assurer une parfai~e coherence des objectifs et une cc-~rdination 
efficace des activites des experts qui y seraient affect~s. 

Le projet actuel de "gestion strategique" vise essentiellement a "amelorer 
la coapetitivite des entreprises" en s'attaquant a leurs problemes internes, 
aux disfonctionnements de leur environneaent technique, et au:-: contraintes 
institutionnelles et reglementaires. 

Pour aaeliorer la promotion des industries et elargir l'eventail des types 
d_'activites envisageables, il parait necessaire d'etud~.er ~alement les 
facteurs_ sitoos en aaont -et en aval des filieres industrielles. 11 s'agit 
des ressources en .matieres ~ieres, principalement agricoles, ainsi que 
des ressouces huaaines, d'wie_part, de la deaande previsonnelle quantitative 
et qualitiative dt.i 11.arche local et des marches d'exportJat;.ion. ainsi que des 
diverses mesures d'accompagnement a coordonner au niveau de !'agriculture, 
de l'equipement. et de l'a111enagement du territoire, du ;:ommerce, de 
I 'education et de.·la ;_fprmat.ion .prpfess'ionnelle,;,_d'autre part.· 

Le role essentiel de la cellule "d'appui a la gestion 
sera de susciter, de coordonner et de superviser 
!'exploitation de ces travaux. Ceux-ci necessiteront 
etroite entre les services deja en place dans les 

strategique ~Hagie" 
la realisation et 
une col laooration 

ad~inistrat1ons, les 
associations professionnelle-:;, les entreprises industr1elle-~. ~'=- te-:: b•..1reaux 
d'etudes locaux. La cellule "d'appui a la gestion strategiqlie ela~;;.e" devra 
travailler en etroi te colleboration et coordination avec la "cellule de 
reflexion et d I appui a la forillation" t la qucl le COOS ti t\.ler.3 it U0 projet. 
autonome en raison de son caractere tres specifique. 

232.1. Objectifs. 

1° Aaeliorer la capacite naticnale de planification indicative de 
developpement industriel et agro-industriel. 

2° Promouvoir les synergies av~ les autres secteurs du develcppewent 
sioco-economique : agriculture, equipement, commerce, formation. 

3° Ren forcer le role mobi l isat.eur et coordinateur du futur proJet;. ONUDI de 
"gestion strategique du developpeiaent mdustr1el". 

4~ Coordonner et dynam1s~1- l~~ activites et method-=~ d' 1nter·.r-=nt1cn des 
divers projets ONUDI oeuvrant au Togo. 

232.2. Cibles. 

- les entreprises industr1elle~ de toute categor1e, 
- les associat1on'S profe~'1ormelles, 
- les organes de promotion 1ndu~trielle, 
- la CCIAT, 
- les administrations, 
- !es services de pl?.inl f;.:.:it;.'.)r. des Mini st;.eres de l 'Ind•;:.~.r 1~, d~ 

l 'Agr1culture et du Plan, 
- les aut;.res proJ~ts ~~ OHG ~g:~~ant sur le:. 1ndy~~r1~~-
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232.3. Activites. 

• en rapport avec I 'objecti f l : 
Evalt.Bt-100 des beso1ns fl.lt-•Jrs du pays en produits industriels et a9ro
industr1els. ·. 

Evaluation des resso\..rces nat1onales et des capacites de proouc:t.icn 
locale de ces biens et services, avec echeancier previsionnel. 
Analyse de la coapet-it1v1tk du To-~.:, face aux concurrences reg1c-nales et. 
int.erna~1onales-.. · · _ : i-
Analy~ ?es: contramtes, de tou~s natures f~inant ·le developpesaent 

. indust..riel: •. -
!d-e-nt1f 1cation et- propos1t;.on des mesures a prendre pour lever ces 
cC'l"lt-ra i ntes~, ~-- · .. 

-_ ..... : .. .. ~-- .. -

• en-~apport;-.avec l'objectif 2: · · · -· ...... · -- · ., ': 
6 ,, . DeveJOJ>J)e~t. de r:elat..tons pr l v ileg i ees ·a Yee: : le service correspondant 

q•Ji serait mis.~n place au Hirus~re de l'Agricultlre; seloa. les• : 
propositions de la FAO. 

7• Concertation permanente avec !'Agriculture et le Plan pour assurer la 
coherence:re_t.: 'tcf.:coocttiriation des· orientat.i:0ns: de· develoPi>eaent ;-:aes · _.; 
prograaaes et des actions concretes s'appuyant •utuelleaent. 

6.. Developpeaent des synergies avec !es activites de la "ceUut-e··cfe_ i 0 • ! . 
reflexion et d 'app1.1i a la formation". 

• en rapport avec !'object.if 3: 
g• Collecte, traitement et diffusivn de~ informatior·s neeessaires a la 

mobilisation et a l'or1en~ation des promoteurs industriels. 
10"' Promotion de I. .. circulation des informations et du dialogue entre les 

differents par~enaires : investisseurs, entrepreneurs, clients, CCIAT, 
services de promotion industrielle, adillinistrations, etc. 

• en rapport avec l 'objectif 4 : 
l!: Analyse des objectifs et aethodes d'intervention des autres prOJets de 

l '&JUDI au Togo et dans d'autres pays ccmparbles. 
12° Coordination des activite5 et des &nterventions des projets ONUDI au 

Toge, et si possible avec ies autres proJets ONUDI dans les pays 
voisins etroitement lies au Togo. 

13" Prolongation des activites du proJet "Assistance aux Pf1E/PftI" par le 
fiancement d'une: seconde phase de de'l.ZC annees. 

14" Revision eventuelle des proJets ONUDI au Togo, dans l.wl cadre global, 
pour redefinir.: le~~· obJect;,ifs et cibles en fonction des nouvelles 
donnes, et pour ame l i or er l eur e fl C-3C l te. 

232.4. Hoyens en personnel. 

24 mo1s pour un ingeniet:r- ·=-u econom1ste plan1 f1cateur. industriel' en 
poste ~rmanent a Lome. 
6 r ... :>mmes/mo1s par .::in pc·•.:r de5 consultants expatr1es, pendant 2 ans. 
6 hommes/mois par an d'ex~rt1se de bur~au-/. d'etudes locaux, X 2 ans. 

A•; dela de c.ette periode de de•...IY. ans, l 'a!.sutance de l 'ONUDI pourra1t, se 
po•Jrs•Jnrre, s1 necessaire ~ous cette forme, ou convertie en fcnct1on des 
beso1ns qu1 serontc.cfetecte!i. El le pourra1t se cc.nsacrer eventuel lement a tm 

appui direct aux creation~ des entrepr1ses qui auront ete pr09rammee~ au 
cour~ de la premiere phase de deux ans : appu1 et controle des et•Jdes d~ 
fa1sab1l1te, con~eil direct en managem~nt, su1v! de 9est1on, audit, etc. 




